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Nous réeditons aujourd'hui un texte vieux de nombreuses 

années. Il a le mérite de situer quelques points de notre histuire et 

de mettre en lumière le jeux personnel de politiciens pour lesquels la 

F.A. constitue une proie de choix. 
Il suffirait de changer quelques noms et de déplacer quelques virgules. 

pour lui conférer une actualité récente, les mêmes causes produisant le~ 

mêmes effets. 
Certes depuis cette époque, nous avons résolu quelques uns des problémes 

mais la maladie inf~tile de l'anarchie reste encore, la politisation, la 

parlotte, le dénigrement, l'incapacité de s'organiser librement, le manque 

de courage à défendre l'organisation à laquelle ils appartiennent. 
Il est souhaitable que les groupes méditent sur ce texte, 

et corrigent les défauts qui y sont soulignés. 

LA FEDERATION ANA:OOHisrE • 

--------------------------- 
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"En conséquence,la question n'est pas 
de savoir si ·1es peuples peuvent se sou­ 
lever,mais s'ils sont capables de const­ 
ruire une organisation qui leur donne le 
moyens d'arriver à une fin victorieuse, 
non pas à une victoire fortuite,mais à 
un triomphe prolongé et dernier. 11 

MICHEL BAKOUNlNE 

-----------------------~------------------- 

Il va falloir aller jusqu"âu bout , et ce bout c I est. 

la réponse à la question que se posait Michel Bakonnine,il y a IOO ans, 

et qui s'est maintes fois posée dppuis I945,date à laquelle fût recons­ 

tituée notre Fédération .înarchiste. 

Les propos conciliateurs ne sont plus de mise;le mal doit être localis0 

sans aucunEJ complaisc.nce pour personne. 

C'est ce que je me propose de faire icd. 

(t 

En I939 le mouvement libertaire,dont le rameau le plus 

virroureux était l'Union l:.narchiste qui éditait le "Libertaire" s'eff­ 

ondra. Il ne fût certes pas seul mais cette promiscuité dans la d1miss­ 

ion devant la guerre n!a rien de consolante en soi. Et justement,si à 

partir de l'analyse que les anrcbistes faisaient,ils prévoyaient 11cfola­ 

tement des partis marxistes devant la guerre,ils préconisaient eux, la 

résistance et en tout cas le refus de collaborer à l'organisation de 

guerre ou à celle qui en serait issue. 

En réàlité un certain nombre de militants partirent 

sans enthoumiasme vers le front,d'autrcs à l'étranger. 

On en vit se tapir en attendant des jours meilleurs. 

Quelques uns §'adaptérent" au régime de guerre et d'occupation. 

Il faut reconnaitre que les prisons en recueuillirent iuie poignée· d~in­ 

diviâus qui avaient prie au· s6r.1.eu..~ les théories qu'ils avaient dévelo­ 

ppé pensant des années,devant un public restreint. 

Le journal disparu,ce fut le grand silence d'une pensée qui n'avait pas 

su créer une organisation assez solide pour réussir une reconversion 

clandestine que les circonstance imposaient. 

Bien sûr,entre deux guerres on avâ.it beaucoup bavardé sur la Révolution. 
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DG tout èemps on bavardera beaucoup dans notre fédération,mais rien n'avait 

été réellement prévu pour que ce mouvement qui s'affirmait révolutionnaire 

puisse faire face à une situation qui était révolutionnaire,en ce sens qu'­ 

elle permettait defaire cette selection par l'éducation et l'action dimec­ 

te qui de tout temps furent les bases de recrutement affirmées par les 

théoriciens anarchistes. Et il fallut n.ttendre I943 pour que quelques ca­ 

marades,qui pour la plupart avaient appartenu avant la guerre à la FL.F,pe­ 

tite organisation qui concurençait l'U.A.,se réunissent à Toulouse pour re­ 

constituer un embryon d1orga~isationode résistance. 
En réalité,ces camarades qu'une ce~taine affinité idéologique liait, 

étaient restés.en relation par correspondance,mais c'est à cette réunion à 
Toulouse que pour la première fois et collectivement,ils envisagorent l'a­ 

près guerre et la reconstitution du mouvement sur une base qui s'inspirait 

de l'expérience amére de I939. 
Il y avait à cette rfunion entre autres des camarades du Midi et des cama- 

des de Paris. Une liaison fût établie,des rencontres organisées. 

Il ne me parait pas inutile de .signaler qu'on roléve panni cette poignée 

de militants les noms de LAUHENT, ,de VJlifCEY, ,des fréres LAPEYRE, ,des fré­ 

œea. ·IJ.1.IS.'\NT,, de I'JillU,, de VOLJNg,, et~ ••• 
c:est peu de temps aprés,au début de I94!).,qu1Arru réussissait à rétablir 

le contact avec moi qui étais alors au fort de Montluc,à Lyon,011 je pur­ 

geais une peine de vingt ans de réclusion pour insoumission,mutinerie, 

rebellion, etc ••• 
On peut donc faire remonter la reconstruvtion de notre mouvement li- 

bertaire que la guerre avait désagrégé à. ce rassemblement de ~~oulouse en 

I943. L'action de ce groupe de camarades qui fût jusqu'à la libération 

une action de smlidarité et de regroupement,fût loin d1être inefficace. 

A Paris,nos cmmarades tenaient leurs réu:riions clandestines à labour~ 

se du Travail. Ils étaient en rapport constant avec Gazier qui représen­ 

tait alors la C.G.T. clandestine,ce qui leur permis de prendre de nom - 

breux contacts qui devaient aider l'organisation à repartir. 

Et le 2I décembre I944.lle LIBEJII\i.IHE reparaissait. 
Il était l'organe du nouvement libertaire qui était II l'émanation des 

deux courants libertaires qui existaient avant la guerre,la Fédération 

ima:rchiste et l'Union Lnarchiste,nous apprenait ce premier numéro,dont 

l'éditorial se tenninait par cette belle phrase II dans une ambiance fra­ 

ternelle,grâve à la droiture et au dévouement de chacun,nous trav~ille - 

rons tous,pour une même cause. 

• 

·~. 
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L I APP.E S- GUEiillE 

Les phrases écrites dans ces instants d'enthousiasme ont la fragili­ 

té des feuilles que les saisons jaunissent. Dés ses premiers pas,11orge,­ 

nisation s'avéra fragile. Il faJ.lait à la fois ne pas retomber dans les 

erreurs du passé et conserver au mouvement libertaire une liberté qui. - 

était sa raison d'exister. C1est le 9 Octobre I945 que fût crée à la sa­ 

lle des Sociétés sa.vantes,la Fédération ,'\narchiste. 

L'accouchement fût difficile. Trois groupes."devaient s'y aff­ 

ronter. Trois groupes devaient s'y affronter avec passion. D'une part los 

militants pacifistes ou individualistes quiddésiraient le retour aux faci 

lités agréables et de bon ton de 11avant-guerre,d'autre part lœs mHitants 
\ . 

ouvrier qui voulaient créer un instrument de combat qui soit le fer de lo.n - 

ce du mouvement ouvrier révolutiom1aire, et entre ces deux factions qui s I O·· 

pposaient sans aménité,les "sages II dont ceEtains co:mme Lapeyre,Laisant, 

Vincey,avaient été parmi les premiers à reconstituer le mouvement,qui dési­ 

raient certes le voir évoluer vers une organisation plus rationnelle que 

pan le passé,mais qui tenant compte de l'état d'esprit des militants se 

refusaient à régler les problémes à l'aide de motion de congré~ et préco­ 

niso.ient un organisme souple,susceptible de favoriser une évolution sage- 

. ment digœ~e .. 
Au cours de cette conférence le ton devait rapidement monter.Une partie de 

11 assis:ndmce qui tto.i t la salle et nous fûmes à deux doigts de la rupture. 

C'est alors que quelques militants se réunirent pour rédiger une motion de 

conciliation ( la première d'une longue lignée) et le lendemain,en l'ab - 

sence de la faction la plus dure,cette motmon était votée à l'unanimité, 

la Fédération Jmarchiste était créee. 

Cette motion ~hévre-chou" dotait 11organieation de structures 

bizaJ:Tes qui étaient pratiquement ~appliquables. 

Elle créait un organisme national : le Mouvement Libertaire,fédérant 

trois.tendances représentées par trois journaux. 

Ce qu'il faut dire ",qui rassemblait Louvet et ses amis, 
"Le Combat Syndicaliste 11 ,organe de la minorité anarcho-syndicaliste de 

La C .G.T,animé par Pierre Besnard, 
" JJe Libertaire ",orge.ne de la Fédération 1\narchiste,crée par une autre 

motion du congrés. 
8@t organisme national,le Mouvement Liberüire,n1eut jamais.d1exis - 

tence réelle et le résultat le plus clair de l'opération fût d'écarter 

de la Fédération Anarchd.s'te un certain nombre d'éléments pouvant servir 

de contre~poids,et d'accélerer la politisation d'une 111rganisation qui 

quelques années plus tard volera en éclats sous la pression de politiciens 

groupés autour de Fontenis. 
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Deux ans se sont écoulés alors depuis la conférence de Toulouse~ ·.· .. ~- . 

La guerre est tenniné11 depuis plus d •un· an , Les anarchistes ép2.rs se sont 

·régrou:pés,les ·prisori'iers sont 'revenus, une ~rganisation · est créee,u:n jour­ 

nal parait,d1abord men sue'Lj ensud'be ·.bf-mensuœll),enfin hebdomadaire.· 

La Féà.ération a un siége ·où l '·on ocimptera jusqu.1 à. cdnq pennanents, et 

pourtant ce·mouvement;ciu:t bénéficie,c'est·incontestable,de l'engouement de 

courte durée qui suit toute gue~e,n'a pas réussi à retrouver son assise, 

à détenniner son champs d'action,àcon·struire une orgm1isation qui soit à. 

la fois efficaëe et anaœchd sbe , 
Ces six années d1existance ne vont être qu'une suite de luttes .:µiternes 

qui prendront toutes le même caractére et qui·se·répercutent encore de nos 

jours,dans nos rP.ngs~· Regardons vivre et crever cette organisation;il y a 

dans ses soubresauts des équâval.encea avec notre époque qui sont troubli.:.1,.·· 

tes. 

) 
'w. 

LA P H.,E M I E H. E FEREH.ATION 

A N A R C .H I S T E 

· Née à la fin de I9/l,6~la Fédération imarchiste vn. se développer 

pour atteindre son point de saturation vers I950. Son journal devenu heb­ 

doma.daire,tire alors à 35 000 exemplaires et son bouillonnement est réduit; 

nous comptons plus de 2000 a.bonnés et eertains numéros spéci~1X,en par~i - 

culier celui de la gréve Renault èn r947,atteignent IOO 000 exemplaires. 

La souscription a de quoi faire rêver tout administrateur. 

Dc.ns toutes les communes de Seine,Seine et Oise,des groupes ~e montent. 

Dans toutes les grandes villigs de France,des camarades se rassemblent. 

Cependant,lorsqu'on examine cette poussée,il faut faire trois constatations. 

D1aborcl nous bénéf'Lcd.one du renouveau politique apporté par la lib6ration • 

Enguite ces groupes vont zaasemb'Lar des curieux autour de vieux militants 

souvent fati@lés, et 11 euphorie .nous fera bapb.i.seœ groupes,9-esrassemblemcnts 

éphéméres qui n I auront aucune vie militante réelle •. 

De cette pœriode il est .resté ce ty.pe de milit~nts que nous connaissons en­ 

core aujourd'hui. C'est généralement 111; ~amarade. ~stimable,connu de la po - 

pulation de son bourg,sa qualité d'anarchiste le singularis~. 

Enfant du :pf',ys,il est accepté de tous comme un élément du folklore.~ le 

voit à la Libre-}Jensée,à la -ligue des Droits de l 1Honnne,dans l'une des . . 

unions locales de syndicat. Il a+occupe de la jeunesse,parfois des orga.- 

nisations culturelles. n est partout et nulle part;il ne joue aucun rô­ 
le réel dans le domaine de la pensée anarchiste. 
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En général au congrés,lorsqu1il y vient,il est sévére,pur,intre.nsi - 

gernt sur les grands principes ;à.ans sa localfté il vote à gauche, trafi-­ 

cotte en tout bien tout honneur d'ailleurs avec les cocos ou les socia­ 

listes. En général usé jusqu I à la corcle, il est incapable de rassembler 

autour de lui les par-H sans d'un combat révolutio:maire et il trouve son 

auditoire à travers tout ce bla-bla humanitaire et moral qui est le lot 

des communistes et des socialistes de la province et qui crée entre eux 

at ncue.uûe factice unité qui vole en éclat dés que tout ce bavardage 

doit se traduire en actes qui engagent. 

C'est là que va se créer cette équivoque qui nous fît tnnt de mal,et qui 

est en train de faire crever notre mouvement. 

Un certain nombre d •anarchistes d 'avant-guœrre,dont 1 f ::i.ttitua.e 

pendant les quat eas années d'occupation fût douteuse,ont disparu;d!au.tres 

ont été.résolurn..~ent écartés lors de la reconstruction du mouvement,(~ •• 

Lecoin, ,Bontemps, ,Le Meilleur etc ••• )ceux qui: restent sur le devarrb cle 

la sc0ne sont ceux-là même qui ont tenté quelque chose,sur des plans di­ 

ff6rents. Ils sont connus du mouvement ouvrier,acceptés dans J.eur provfri­ 

ce0 On les regarde comme l'élément le plus pur du socialisme,et ils vont 

attirer à eux ses jeunes dégoutés des partis pplitiques qui ont recomm8n­ 

cé leurs combines électorales. 
Ces jeunes-là ne sont pas des anarchistes,ni par leur doctrin~,ni par tem- 

. p&rament,mt ils ne seront je.mais des anarchistes. 

Leur rêve est un mélange aù se balancent les grands principes de 89,les 

conquêtes de la Révolution russe de I7 ,les caval.cade s du ma.quis,l 1e.ventu­ 

re de la résistance,le tout rne.1 digéré. Seul,peut-être ce qu'ils devinent 

de certaines théories sexuelles de notre mouvement,les rattache vraiment à 

nous. 
Ils sont un corps étranger,qui tout d'abord écoutera en sHence,puis 

séduit par cette liberté qui est la loi dans notre milieu,essai~ra de le 

modifier jusqu I à ce qu'il :puisse contenir toutes les af!pir2,tions dd spara­ 

tes. Ce sera la première tête de cette hydre que nous couperons et qu.i re­ 

poussera à chaque génération avec une nouvelle vigueur. 

Nous .verrons plus loin pourquod , 
r.t c'est à travers ces trois constations que je viens d'·énm.iléror qu'i.l nous 

faut juger notre mouvement actuel. 
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:Sien sûr le probléme,qu.i se posait alors comme celui qui se pose an­ 

joura. ,hui,était le prohLéme de l'assignation de cesnnéo-anarchistes, 

et ce p:robléme conditionnait tout l'avenir. C'est pour permettre cotte 

assignation que des organismes furent crées. Ils furent au nombre de 3. 
Le premier füt un comité national,le dou:x:iéme un comité de pres~e, 

pour faire le journal,le· troisiéme une organisàtion de jeunesse desti - 

née à infuser aux nouveaux adhérents les rudiments de la doc+rdno anar­ 
chiste. Enfin, le vote majoritaire filt introdu:tt dans toutes les assises 

de notre Fédération. 

Q.uels étaient alors les courants de .penaée dan s notre mouvement ? 

D'abord un courent individualiste,qui .n'nvait rien à voir avec les thé­ 

ories de Bontemps,qui ne joua aucun rôle et appartenait à ce groupe , 

volontairement écarté à la libération. 

Cette tendance était représentée par Vincey et avec aP.s nuances par );.rru. 

C 'était une pensée qui se réclamait de 1 'individualisme anâiechiste amé:r.-i­ 

caân , qui admef le choix collectif ,mais .quf prppose l 'a.ctio!let le respon - 

s~bilité individuelle pour accomplir l'acte déterminé collectivement. 

C'est par excellence l'ana~chisme.de forte personnalité,et Vincey, à Pa­ 

ris dans sa spécialité,l'ccono:raie,Arru à Marseille,devient jouer un rôle 

important dans le développement de ces idées. 

C'est d'ailleurs parfois plus un.état d'âme qu'une théorie et nombronx 

sont ceux de nos camarades qui s'en sont rendus compte,relévent d'elle. 

Il y avait un fort courant. colJlllltmiste-libertaire. Mais expliquons­ 

nous sur ce courant. 

i .. ccolé à notre proclame.tien d'anarchiste le mot conununiste remonte au 

siécle dernier. Proudhon nous avait mis en garde contre le Bcommtmisme 

intégral ",et .avaf.t inventû pour définir son soci.alisme dans .La divers 

sité,le terme, " d'équivalence II qui mériterait une étude. gcfost je 

crois,de tous les syndicalistes qui à cette époque puisaient lihu.rs ·:en­ 
seignements chez Proudhon,Eugéne Varlin qui le premier employa le ter­ 

me communiste en y ajoutant le qualificatif de libre. 

Bakounine l'emploiera :puis le réfutera tour à tour. Il l'u-1::il:œsera 

pour l'arracher des mains de .Marx,mais il le réfutera dans une page cé­ 

iébre .lorsqu'il comprendra 1'4quivoque. Il sera rP.pris par Sobastien 

Fau.re,mais le contenu quo lui donnera celui-ci sera bien d5.fférent de 

celui qu'on lui donne aujourd1hui,et ce contenu sera généralement ce­ 

lui qu'on acceptera jusqu'au lendemein de la guerre I4-I8. 

. ., 
....... 
-·· "'- 

'# 
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Pourtant dés 11amnist5.e,un événement considérable,la révolution russe, 

va peser sur notre mouvement liberck:hirê et pour certains le commund sma-Lfb 

bertaire ne va plus itre une addition de pens6es à travers Proudhon, Bakou­ 

nine, Kropotkine,, Grave, Faure ,et Besnar~ ,qui abouti à une espéce de 

fusion des théories sociales àes anarchistes,mais au nom de l'efficacité 

symbolisée par la réussite de la révoluttmn russe,un compromis entre le 

marxisme et l'anarchisme,et ce sera la deuxiéme cq-0.te de l'hydre que nous 

couperons et qui repoussera chaque fois. 

Et c'est en jouant de cette équivoque,que ce fort courant,que j'ai si­ 

gnalé plus haut,dans la l?édération .t.narchiste de 11aprés guerre 45,s1empP,­ 

rera de la Fi, et présidera ( d6jà ) à sa dissolution. 

Ifa:i.s on peut dire quo de I920 à nos jours, toutes les tentatives cle dosagré­ 

g~tion de notre mouvement ont été menééé: sur le pretexte d1efficacité,sur 

110quivoque voulu par certains du terme" communisme -libertaire," ce qui 

explique que plusieurs d'entre nous qui sommes réell:mment des communistes­ 

libertaires dans le sens où l ':entendaient rVarlin, ,Bakounine, ,Kropotkine,, 

Faure,, et quelques autree,ei ont été rôdnits à se proclamer" socialis­ 

tes liber.Mi.ires 11,ce qui aoul.evad.t une autre équivoque 6galement peu J'.'8,­ 

goutantes,ou plûtoi; "collectivistes libertaires "~ce qui nous rapprochait 

de 11 anarcho-syndicali eme , 

Enfin,une troisiéme tendance agitait notre Fédération .füarchiste. C'était 

la tendance anarcho-œynd'îcal fabe , La pensée anarcho-syndi.caliste est née 

asrec le mouvement anarchiste. Nous lui devons depuis Proudhon et la pre­ 

miére Internationale,les pages les plus glorieuses de nonre histoire. 

En France elle fût extremement vivace, (mais non pas domdnarrbe comme on 

le dit complaisamment ),dans la c.G.T d1avP.nt-guerre. 

C 'ost Pierre Besnard qui devait au congréa de Lille en I92I lui donner une 

doc+rdne à travers le maenifique discours qu'il prononça à cette occe.s l on e 

Mais on avait déjà vu se deasdne'r ses contours pendarrb la fameuse contro­ 

ver-se qui en I907. devait opposer r.Jalatesta à l\Ionatte. 

Aprés.la scission,Besnard fût le dernier secr0tatrc de la C.GeTeU.connnu­ 

niste,il va fonder la C.G.T.S.R0 ,organisation e.nA.rcho-synd.ice,liste,et alors 

dGU.Y. mouvements vont se produire. 

D'une part cou:pée des masses restées soit à la C.G.T. réformiste,soit à la 

C~GoTêU. communiste,la c.GeT.s.n. va dépérir.en I936,elle n'a aucune influ­ 

ence sur le mouvemerrb d'occupation d1usine,d•autre paz-t elle va entrn:!'.' on 

conflit latent avec l'Union ,'\narchiste gui a un c~ractére social ~ui la con­ 

curence et dont de nombreux militants srant restés dans les organisations 

syndicales dites réformistes. 
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L 'EFFOlTDIŒMJiNT DE LA PHEMIEHE FEffiRilTIOW I'iN!JlCHISTE 

J1ai expliqué plus haut,J.es structures de 11org-anisat.i.on née de 

la guerre •. Ce qui devait causer sa perte,fût moins les luttes de ten - 

dances à l'intérieur de l'organisation,que le systôme majoritaire i.n - 

trodui t dans les congréa pour régler les litiges. 

La démoo rat Lej La loi du nombre qu I imprudemment nous avions Lad.asé in - 

troduire chez nous au nom de 11 efficacité, devait permett"?::"e aux 11 corn - 

munistes-libertaires II nouvelle maniére de s'emparer du journal et du 

mouvement,do jeter dehors tous ceux qui s'opposaient à eux et en fin 

de compte de vider la Fédération I:.narchiste de sa 'aub sbanc e , 
LI opération fût morrbée ( déjà ) sous le signe du renouveau et dela jeu 

ncsse (sic). Ceux d'entre nous qui sentaient venir le da~ger avaient 

tenta de s1o!)poser à la politique de Fontenis au conerés de Bardeaux. 

n la liste des responsables présentée par les politiciens et.qui se 

composait d'une majorité de je1.mes. inconnus dans notre milieu,j'cppo­ 

sad,s alors une liste de militants chevronnés. Cette liste aun:tr.it dû 
l'emportêr. Il.n'en fût rien et Fontenis et ses ar.iis furent élus do 

justesse à tous les postes d'administration du journal et du mouvcm0nt 

et cola ne fût possible que par l'abstention des sages. 

En effet un certain nombre de camarades de Province et de Paris,les 

fréœes Lapeyre,Laisant et vincey,etc ••• avaient vu clairement où 112. - 
pplication de la loi du mombre pouvait nous entraîner,pour peu que des 

. . 
gens sans scrupules,à grand renfort de démagogie s1enpJ.oient à c~ f~i~ 

re une apllication sys·;;ématique. 
C0s sages avad.errt rnison sur le fond et tort dans cette circonf!tar.ce 

particulière. Bien sûr ils avaient raison lorsqu'ils nous reprochaient 

et à moi en particulier,d'avoir favorisé l'introduction de la d.émocr.a­ 

tie c'est-à dire la loi du nombre,dans nos congres. 

Hais ils eurent t111rt dons cette circonstance,car leur abstention au 

Congrés lors du vote,devait remettre dans les mains de Fontenis les co 

mnandas qui lui permirent de liquider la Féa.ération et son .ioumoJ. en 

moins de deux. ans. 
Je ne reviendrais pas sur cette liquidation et sur ses suitcs,je 

me suis dujà expliqué sur cette période dans un Congrés à Paris. 

., 

• 
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Il est probable que je rassemblerais un jour tous ces travaux pour .en 
faire une histoire de notre nouvement j de la libéra.tien à nos jours, 
histotre naturellement plus riche et détaillée que les éturles fata­ 

lement fragmentaires que j !ai publié sur ce sujeto 
Peut-on dire oependan·t que 1 1 action de c~tte premiére Fédérat:f.on lma"t' - 

chiste ~t négative? Je ne le crois pas! 
En Six ansj La Fédération devait rassembler les anarchistes disper - 

sés par la guerre~ Elle participa à des événement~ importants comme 

la gréve nenaultHl 'affaire Garry Davi.s,,orgonisa des meetinB's à Pa­ 
ris et e.11. Prmrince~dont certains remplirent des salles aussi impo:rta­ 
n tes que . la Mutualité ou Uagram, mit sur pied une man i.f osta.t:i.on au Pére 
Lachaise9réunissant plus de cinq mille participants,répandi 11.influen­ 
ce de la Fc~dération aupœés des organismes de gauche et des orga.n.isat.i.­ 

ons syndicales. Son effondrement sera certes tragique,mais elle sera 
peu ressentie de l 1extérieur,et lorsque une nouvelle Fédération. imar­ 

chiste se reco~stituera,elle bénéfici~ra dlun acquis qui lui permettra 

de rep0::r.tir convenab'Lemerrt , 
Enfj.n1 je ne voudrad s pas clore la première pRrtie de cette étude sans · 
voir avec vous ce que füt man action personnelle a"'.1 cours de cette pé­ 

riode. 
Lorsque fin ~-4,libéré do Montluoij'étais revenu à Paris,j'avais re- 

trouvé notre mouvement en pleine reconstruction.Le joum~.l g_u.i vemlit 

alors d 1~tre créé,paraissait tous les mois sur un I)et5.t format·~ 
Il n'existait à Paris qu 'im groupe qn:i. réunissait tous les mollitants 
de la région. Chargé de réorganisor cette r0gicn je divisats Paœâ s en 

trois secteurs qui formeront trois gro,1pes. 
Le groupe Sud,le groupe Est,qui sera le groupe LOUISE 1/ITCHEL,CJ.u.i existe 
toujours 2,1J.jourdhuiipuis il fO.t crée dans la Seine et la Seine et Oise 
de nombreux groupes;on en compta plus de 60 (il faut tenir compte des 

réserves faites plus haut gµ.r le caractére de ces groupes). 
Enf:in, je m r installaj:s pour plusieurs semaines soi.t dans le Lyonnais, solt 

en. Provence,pour aider à la. reconstru.ction de no+re mouvement anarchiste 
et de la C ~He T. Je pa.,."'"'iïageais alors 11 opinion de certa5ns d'entre nous 

qui désiraient doter notre orgmüsation àe st:ru.ctures plus fermes,et je 
fus un partisan du systéme des Congrés organisés suivant les m4ithodes 

démocrattques.lléaction contre la sa:ine p~gaille que nous avions connu 

autrefois?? peut-ttre. 
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De toutes façons 1 'avenir d~vait démontrer que j'avais tort. Ma5.s 

déjà.lors.de la construction de la F.A. à la société des Savants.en 

I946,je m'étais opposé à une scission éventuelle,j1avais été à l'ori­ 
gine de la motion de conciliation,et je m'étais violemment élévé con­ 

tre cemc qui aprés avoir déclanché le tumulte,s'étaient retirés du 

Congrés,J.aissant à de jeunes mllitants le soin de défendre .Leur thé ... 

., 

Délégu~ à la propagande plusieurs années de suite~clest à moi 
que revint l'organisation du journal et de son comj_té de presse qui 

a continué.jusqu'à nos jours malgré un fort courant partisan d'un 

journal q~.fectionné par un seul militant nommé au Cong-rés, ( ce g_ui 

entre parenthése,est la méthode employée dans toutes les fédérations 

anarchistes des.autres pays. ) 

n suffit d'ailleurs de reprendre la collection des "JLibertaires" 

de cette époque pour suivre mon activité soit comme milita.nt synddoa-, 

liste, soit comme délégué à la propag8nde dans notre Fédération 1inar - 

chiste. Enfin,il faut bien rappeler 1JI1e circonstance bizarre qui ne 

devait pas être sans influence.sur l'avenir de notre Fédération. 

Aprés le congréa de Bordcaux,Fontenis devait mettre définitivement 

la main sur l 'adà:inistrat:i.on de notre mouvemerrb , Les permanents éta­ 

ient vh:aagés.Fontenis Lui.-même s'installait au quai ir.J.lMY .. 

Une secrétaire prise en dehors du mouvement éta.i. t introdu5.te dans 
11appareil;un espéce d1ab'.l;'llti,ancien co:nm1.t.1iste et a~jou_'l"à.1hui de 
nouveau.communiste,était introduit au local. 

Seul,le journal conservad t encore une certaine .indépendance,e-râ­ 

ce au comité de presse où je siégeais de droit en te.n~ que secré - 

taire à la propagandeo Un personnage f~lot,prêt à tout pour conse~ 

ver sa gamelle,assurait la permanence et La rédaction du "Libertai­ 

re"• 
Deux événements devament alors px~cipiter le dénou.œment :j'entrais 

en possession (et j'ai encore) d1u.~ document qui démontr2,it .la 

présence irréfutable d'un .il'ldicateur parmi les permanents du~Quai 

de Valmy • Cela déc'l.ancha des réactions rocaml)olesques que perso­ 

nne n'a oubliées. Le deuxiéme événement,le plus curieux~fût une 

entrevue que me demanda Fontenis, et qui eut lieu, au jardin des 

Buttes Chaumont,et qui. devait poser un probléme qu.i reviendra sou­ 

vent par la suite et qui sera la quatriéme tête de l'hydre qui ron­ 

ge notre mouvement livertaireo 

• 
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Ce probléme c1es~ celui des intellectuels,plutôt de 11inte­ 
llectur:i.J5sne eu sein d "une fédération de tro.dj.t5.on ouvr.i.ére. 

Le LLen choisi, (de tout temps,Font~mis f,1t hanté par la cazbonna 
risme )autont que ses propose furent alors exemplaires de ce que 
serait JlrGU.."'{ que les communistes-libArf.:8-.ires qui se réclament ou 

non de lui. 
Pour Fontenis,l~ Fédération lmarchiste était composé de deux élé­ 
ments valables :les syndicalistes et les conmun Lcbee , Les premi­ 
ers relevaient des ouvriers,les second des jntelleotuels et nous 

devions nous parmmger la t~che. Il me proposait de m1oocu~er ex­ 
clusivement des ouvriers dans tout le mouvement syndic0l,lui.se 
réservant avec son entourage la partie intellectuelle,donc le 

journal et la Fédération. 
Je dois d'ailleurs convenir que Fontenis n'avait aucune arriére­ 
pensée péjorative lorsqu I il me fit cette si.11.gu.liére proposition 

de partager le mouvement en deux zones d!:influences~et c'est tout 
naturellement qu 'il constatait que lui était un intellectuel et 
moi un ouvrier. Ne pas r.iélanger les torchons avec les ser,riet.tes 
lui paraissait relever de la logique et de la dialectique le plus 

élémentaire. Et lorsque ,je lui fis remarquer que dans nos mil:t­ 
eux il existe a.1autres milita11.ts que lui et moi,cëest très nette­ 
ment q_u1H me proposa de Les éliminer. Je devais d'ailleu...""s sens 

grand succés,avert:i.r la fédér8.t5.on do ces singv.liéres propositi_ 

ons. Le congrés de Paris de I952 devait voir le triomphe des en­ 
treprises de Fonten:ts sur la fédération. Sa thése à ce congrés 
était représentée par une majorité de jeunes à peu prés Jnconnus 
et qui pour la plupart ont regagné le giron politlque ~Ma:t s il f?..ut 

bien convenir que cela ne füt possible qu'à cause de la légérété 
a.e militants au jourdh tud disparus de nos mf.I.Leuxç où ils jouissaj.­ 

ent d'une influence hors de proportion de leur activi+,é réelle. 
On.peut voir la conquâéme tête de notre hydre , Ces militants ba - 
f'ouf.l Leux sans contenu 1déologique certain, jamais cri t:i.qués pour 

ce qu'ils font1car ils ne font jamais rien,auréolés de ce qu'ils 
pourraient faire s'ils désirafont trava.iller,et qui sont une des 

plo..ies purulentes de notre mouvement anarchiste. 

Toms nos congœésj ce s personnages flous, sans grande conai.c+ence , 
apparemment en dehors des querelles,ont pes6 et péseront J)eut­ 

~tre encof'e d 1un poids tragiqu.e dD;J'.lS nos décisfons. 
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Si on a.joute dans les coulisses le camarade Lecoin,écarté du mou- 

vement depuis la libérotion et qui se ré-introduisit dans nos mi - 

liet:x qu I il ignorait complétement nlors, en me faise.nt une éloge 

distentérique de Fontenlso 
on constate que tous les éléments étaient réunis pour la réussite 
des projets de Fontenis et il ne la laissera. pas e} ~-~!:1.pper. 
Déjà son orgGnisation seoréte est en place. Aussj.t8t a.prés le 

Congrés il prooédera à 11 exclusion du camarade Joyeux, puis du 

1sroupe LOUISE MICHEL. Les" sages" ne se sentiront que modeste­ 

ment concernés par le départ de ces emmerdeurs ~ Et il f'audza qu'­ 

un à tm,à leur tour,ils soient boutés hors de la Fédération ~'lnar - 
chiste,pour que nous les retrouvions dans les rétm.ions de notre 

groupe où ils viendront nous conter leurs malheurs. 
Je dois dire que je ne fus pas toujours très tendre avec eux,et 

je n'hésitais ,~s à les mettre devant leurs responsabilité. 
Aprés le.Congrés de Paris la Fédération ::.narchiste éclata. 

En Province,autour du.groupe de ]ordeaux,et autour du groupe 

LOUISF.] MICHEL à Paris,les militants ananmistos vont se regrouper. 
Leur soucis majeur consistera à étudier séPieusement J.es raisons 

qui les orrt conduit dans ce "merdier",et à prendre des mesrœe s 
pour que nous ne soyons.plus jamais victiTlles de ces agissements. 

L 1 JNTER - HEl.iiNE 

Ce ftlt une période exaltante. Fontenis avait fait toute sa 

propagande contre nous au nom de 11efficacité. Nous étions des 

incapables,déjà,des mous,des réformistes (ses successeurs diront 
des nullistes,ou encore tels Fugler et Prévotel,des vieilles bar­ 
bes. Eux étaient des révolutionnaires d'action. On allait voir ce 
qu'on allait voir. On a vu. Il n'a pas fallu plus d'un an à Paris 
pour que le groupe LOUISE MICHEL et· tous ceux qui s·1 étaient ralli­ 

és à lui débarasse la capitale de toute cette petite merde de po­ 

liticiens d1arriére-salle de bistrat. 
A la maison de la Société des Sa.vants,une réunion qu'ils prétend.ai 

ent trouble, se t~e par quelques yeux pochés, •• chez eux. 
IJ. fallait de l 'argent,car nous n'avions plus rien • 

Le siége,le journai,tout était resté entre leurs mains. Les fêtes 

que nous organisions furent des succés,les leurs des échecs~Nous 

couv:rtmes les murs de Paris de nos affiches,les us.uies de nos tracts. 

,. 
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J1 intervins personnellement auprés des ore,-anisations syndicales 

des orl!anisations d'a,ra.nt-earde;Maurice Laisant rt t le po irrt 
au r!Iouvernent Pacifiste,les camarades de provir..oe à La l:i.bre­ 
Pen sée , Car la province s'était rapid.ement ressaisie. D'abord 
étonnés pui.s découragé sç L ':lnfJ.uenoe des fréres LaIJeyre et de 
quelque autres allait être füHerm:inante. lVIais il nous fallait 
un siége et un journal. La librairie que je possédais alors ne 
pouvait se~dr que de siége provi.soi.re. Un 6ongrés fût convo - 

qué1orgmi.isé par le gffl:1.Upe LOUI~ MICHEL à Mo!l.tmartre. 
L'équipe Fontenis qui voyait les souscriptions se tarir,la ven­ 

te du journal baisser,tenta au cours de ce Congrés une ulti.me 
provocation en introduisa..'l'lt dans les coulisses un personnage 

méprisavle,qui aujourd'hui a regagné le Parti Corr~'111.llliste,et 

qui était ch8.I'gé d'espionner les débats. 
Ce devait être leur derniére ten·tative vradment sérieuse. J'ai 
raconté autre part comment,aprés s1être unis contre nous,ces 

gens-là se dévorérent lorsqu'il fallut se partager nos dépnu - 

illes. Tout s1effondrait;alors il vendirent notre matériel, 

arrêtérent la parution de notre journal " le Libfœta.ire 11,rmis 
se dispersérent,ne laissant r.ien de ce qui ava.:i.t été la Fédôra­ 

tion florissante de 11aprés-guerreo 
Ils avaient réussi l'opération préconisée par les Situationnis­ 
tes et leurs alliés dans 11act.uelle Fédération,et qui consiste 

à s 'amparer des organisations quf leur dé!llaisent pour les d.i­ 
ssoudre de l'intérieur. Nous non plus nous ne possédions plus 
rien,sauf une équipe de militants réunis au Congrés et décidés 
à tout reoonstra..i.re sur des bases qui rendraient pareille mésa­ 

venture impossible dorénavant. 

DEUXIEIJE F E D E R .tL T I O N 

.:. N 1\ H. C H I S T E 

La volonté de mettre fin aux perpetucls,déchirements qui 

secouaient notre mouvement,et qui étaient le fruit des efforts 
incessants des politiciens acharnés à sa marxisation dans le but 
d'en tirer des avantgges particuliers,communs aux partis intéffrés 

dans le. sJrstéme, se concrétisa dans la création d 1un organisme qui 
au jouzd+huf fait couler beaucoup d1encre,L'1~ssod.ation pour l'E­ 

tude et la ~iffusion des ~hilosophies Rationalistes. 
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D'abord,et nous le disons tout de suite,cette Association fftt 

crée à 11unanimité,par le Congrés ae fondation de la deuxié - 

me Fédération Anarchiste. Ses structures revOtirent exacteme­ 

nt le caractére" d'un contro.t II suivant la proposltion !édé­ 

ratj_ve émise par PROUDHON ;c'est-à dire CJ.Ue les hommes s1ass­ 

oc:taient à la. s1l.ite d1u."l 0.000-J:'J. , librement consenti,pour une 

certaine tache. Pour accomplir cette oeuvre,ils créeraient 

des moyens. 1'Tais ces moyens,la Fédération, son joumal et son 

s.:i.ége,devaient respecter lll.'acoord passé clans le Congréa de la 

fondatdonj que l 11i.ssociation garantissait. 

Faute de quoi l'entreprise serait dissoute et chacun repren - 

drait sa liberté. Enfin toutes les dcfoisi.ons touchant le re 

maniema-rit des structures devad.errb être prises. à l 1unanirnJté 

des fondatev.rs de la Fédération. 

Quels étaient ses fondateurs? 

.t.u Con~s de la maison Verte,dans le I8éme arrondissem­ 

ent,assistaient les représentants des trois fa.milles spiritu­ 

e'l.Les qui composent notre mouvement anarchiste. 

Les individualistes,qui nrnnbreux nous ava.ient rejoi..-it au mo - 

ment le plus chaud de. la lutte contre II la m9.I'Xisation "1les 

anarcho-syndicalistes, les communistes-lj.bertaires, les vra.l.a , 

ceux qu.i s'étaient refusés de confondtre comnnmistes,-libcrtai­ 

res avec marxistes. Ensemble ils vont ù.essjner les grandes 

11.gnes de ce que sera l'organisation anarchiste et l'Associa­ 

tion ne fera que reprendre dans ses te:artes les décisions du 

Congréa de fo1!$ation. 

La premiére des décisions qu.i furent prises,fftt la création 

f'une Fédération J;11archiste constitutée par tous les indivi - 

dualistes,par tous les syndicalistes,tous les collectivistes 

qui voulaient y adhérer et cela sur un pied de parfaite éga - 
lité.et cette premiére décision qui comm8ndera toutes les au­ 

tres, sera également J. 'article pr:incipal des Statuts de l'Asso 

ciation. On peut donc dire,que tous ceux qui ne souscrivent 

pas à cette déclaration n'ont rien à faire à la Fédération 

/;11archiste. Une des faj.blesses qui nous a conduit à la situa. - 

tion actuelle,c•est justement d'avoir toléré de.ns nos rangs des 

gens qui n'ont jamais accepté,et qu~ ne s'en sont jame:is caché, 

cette base fondamenitle de notre travail commun. 
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La structure: organisationneJ.e de La Fédération .l\.narch:iste flt . .. 
alors construite sur ces bases qui avad errt r-Hé initialement 
à l'origine de 11nccord. 
Cas structures furent à la f'od s ii."ldividueJ.les et. C'olleotives. 

C'est-à,-dire qu+à chaque poste aé1.n:.inistratif fût nommé un ca­ 
marade qui srait indivia.uellement responsable devant le Con­ 

grés pour leur t~che ou secrétariat particulier,et collecti - 

vement responsable sur l 1ensemble du fonctiœmement de l 1or . . 
gand sa't i.on •. On peut dire que ces structures fu:rtnt un compro- 

mis entre l'individualisme social amérionin e-i; le collectivi­ 

sme proudhonien. L'instance suprême fût le Cong-rés pour- tout 

ce qu~ Gtait le travail journalier,le.travail d1organisatfon, 

. le travail de propagande. }1ais pour 11 accord .initial, seules 
les décisions unanimes du Cong-rés pouvaient les modj_fier,c•e­ 

st-à-dire qu'en aucun cas et à la simple majori~é de circons­ 
tances un Congrés ne pouvait remettre en question l'accord 
initial,qui avait abouti à la· création de la Fédération. 

Le Congres était composé des représentants des groupes 

sans aucune limitation et des indiv:iduels,chactm pouvanf 
prendre part aux déoats,qu•aucun vote ne sanctionnerait et 
qui au,rait sdmpl.eraerrt pour les camaœade a nommés aux respon­ 
sabilités un carau:tGre indicatif. Enf.in,11i'..ssociatfon fût 
chargée de veiller à 11application si;ricte des accord.s,d1a11-· 

tre part renforcés par des statuts connus sous le nom do 

Principes de Base. 
}.,ujourd'hui la question se pose. Est-ce que d'autres. 

structures auraient ompéché ces vomicsures .que furent L 1UG!;,C, 

le Situationnismes et autres provos? Je n'en sais rien,peut­ 

être que oui,mais de toutes façons,il n 'Y avait alm-s aucune 

chance.pour que ce projet fasse 11tmanimité. 
Dirais-je pour la petite histoire que la rédaction des sta - 

+ubs de 11Associatio!l fO.t surtout 11 oeuvre de s camarades 

Vincey,Laisant et Bontemps qui pour la.premiére fois appa - 

rait.dans la F.l. 
Et c'est dotée ae ces structures que repartant à zéro,la se- 

conde Fédération .\.narchiste va de nouveau faire le plein. 

Regardons-là repartir •. 
&&&Mx&&&&&&&&r.'lc&&&&&&&&&& 
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LE DEVELOPPEMENT DE LA NOWELLE F .A 

J'ai dit plus hm1t qu'il fallut plus d'un an pour liqui­ 

der Fonteftis et ses associés. J'ai expliqué autre part co­ 

mment un certain nombre de ceux-cd, venant du groupe du qu­ 

artier Latin,entrés à leur tour en dissidence firent une 

démarche auprés de moi pour exclure les Lapeyre,Laisa~t, 

et Vincey,pour reconstituer avec le groupe LOUISE :MICHEL 

un autre mouvement. Nous les verrons plus loin tenter la 

même opération avec les anarcho-syndicalfstes de Nantes~, 

et d'autre part.Ces gens-là sont incorrigibles.Division à 
l'intérieur et collaboration à l'extérieur avec les marxis­ 

tes d1opposition,voila bien la o~rte de visite de ces per­ 

sonna.ges depuis la. libéra.tion. 

La reconsti tut:ton du ;l.:Iouvement marcbc bon trc.il1e 

Dés ses premiers numéros notre journa.l," le 11.'fonde Liberto.i­ 

re ",devait trouver une n.udience qui ne fût pas bien sûr 

celle du "Liberta.i:?:"e11 des années 45,ma.i.s cela ne doit pas 

~tre impliqué seuil:ement à la. scission ma.is à l'évolution 

du pays et la. chute d'influence que nous enregistrerons se­ 

ra po.rall~le à toutes les organisations politiques. 

Nous pûmes rétablir une trésorerie saine g:œ.ce à 

nos f~tes et à une souscription copieuse (celle du "Liber - 

taire" de Fontenis était tombée à rien,or la souscription 

est la seule et vraie feuille de tempérn.ture de notre Mou­ 

vement,dans le public et parmi nos amis,ainsi que les abo­ 

nnements.) Cela fût possible par l'ouverture de notre per­ 

manence rue Te:rna.ux, sous la ferme et compétente a.dm.i.nistra 

tion de notre ami Vincey. Enfin nous efunes la chi:mce pour 

la premiére fois depuis longtemps,de trouver un permanent, 

notre camarade Devriendt qui assura à notre boutique une 

tenue qu I elle n I avaf t jamais connue et qu'elle ne cannai tra 

plus par la suite,(mais je reviendrais plus ta.rd sur ce­ 

tte tâche à mon avis primordiale du permanent.? Notre ami 

Laisaa.1t par son caractére conciliant assurera au Secréta.ri-· 

at une harmolilie qui a.urera quelques années, seulement trou 

blée par deux abrutis bien connus,Beaulaton et Robert. 

Enfin le pays fût sillonné par nos conférenciers,en parti - 

culier les fréres Lapeyre. 

" 

•· 
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Il faut le constater,la décision de camarades parisiens qui 

créerent en I958 le front révolutionnaire contre la guerre dt 

Algérie et le gauJ.lisme et qui en I962 joueront un rôle im - 

portant au cours des jours tragiques où 11on ~ttnndai~ à cha­ 

que instruit un coup d1F:tat1popularisérent notre fédératmon 

dont l'aspect extérieur paraissait beaucoup plus florissant 

qu'il ne l'était en réalité. 

Dois-je rappœler qu'alors nous prîmes contact avec la Fé­ 

dération de l'éducation Nationale et qu'il fût décidé que nos 

organisations lutteraient en commun sur des objectifs précis 

contre les généraux et leurs complices.Bnfin le travail syn­ 

dical des militants ane.rchistes commençait h porter ses fruits. 

Cependant cette prospérité relative était de façade et dé­ 

jà on voyait se préparer des orages qui malgré les :préca.utions 

prises, vont de nouveau secouer notre mouvement et nous conà.'J.i·­ 

re à la situation actuelle. 

COU - COU , LES 11!"!:VOIL.i~ 

J1ai,pour dresser ce décor·,été peut-~tre un peu long, 

mais j1ai la faiblesse de penser que cet histchrique trop bref 

que je reprendrais un jour d1ailleursfne sera pas inutile aux 

nouveaux militants qui veulent savoir oit ils s'engagent, aux 

plus vieux auxque'Ls ce texte r-appe'Lara bien des souvenirs et 

quî, auront à coeur,j"en suis s-3.r,de modifier,de conf'Jzmer-, 
d'accentuer ou d'ajouter à ce travail.Nous allons voir main - 

t,,mant la eenése de la situe.tion dans laquelle nous nous dé - 

battons •. Je l'examinerais sur un ton différent,car il fdut 

crever l'abcés,arracher quelques masques,ce que je ferais 

sans fioritures. 
Cou-cou,les revoilà! Parbleu. Disons qu'ils n'étaient 

pas partis pour certains,et si l'équipe qui collectivement 

quitta Fontenis,fonda Noir et nouge (autre inst~ent de pé - 

nétration du marxisme parminous,)d'autres moins marqués ren ·­ 

trérent à la F.h,sur.la pointe des pieds. 

Les pre.aiéres années,tenus en laisse,nous n1entendimes pas 

parler d'eux comme tendance. Seuls quelques grognements de 

mauvaise humeur rappelérent à quelques uns d'entre nous qui 

voyaient clair,qu1ils étaient toujours là,du côté d1Alforvi­ 

lle ou de Grenoble par exemple. 
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Remarquez que oes déchirements dont j'ai parlé ont c.eci 

de particulier q,ie,~orsque se sont produit des événements 

comme ceux que j'ai signalé,ceux qui aprés avoir suivi les 

marxistes se rallient à 11orga.nisation faute de mieux,et m~­ 

me lorsqu'ils reconnaissent qu'ils se sont trompés,gardent 

une haine tenace contre les militants qui ont été les gardi­ 

ens de l'cn:ganisation à laquelle ils se sont opposés. 

On peut avoir été partisan de Fontenis,revenir individ.ualis­ 

te par exemple,et conserver de la haine pour ceux qui alorn 

étaient contre Fontenis. 
Le motif des luttes s'est évaporé,mais les haines qu'elles 

ont engendrées restent tenaces et se manifestent à tous pro­ 

pos. 
Et au Congrés d'1\ngers tout a recommencé.Deux personnages 

· étaient présents que nous connaâaeone peu ou mal,Pe,ul et Hen­ 

rio Tous deux avaient fait partie de l'équipe Fontenis. 

l1.llégrement ils avaient participé à notre expu'l sâon., de la 

F.~. Puis avec l'équipe de Noir et Ilouge,ils s'étaient oppo­ 

sés à leurs oomplices,au :m:oment du partage des dépouilles. 

Bref,j'ai raconté cela autre part,je n'y reviendrais pas. 

Le fait est qu'ils demandaient leur réintégration à la F.A ••• 

Nous assist~es alors à un scénario typique de nos congrés 

et qui mérite d'ttre examinéa Certains dont j•étais,se mon­ 

traient méfiants. D1autres,déjà nous jouaient la grande co­ 

médie sentimentale. 
Le passé était le passé,nous ne craignions plus rien car 

notre organisation était à l'abri de toute aventure. 

Nous ne pouvions pas vivre sur des rancoeurs,en bref la sen­ 

timentalité coula à plein bord. 

Nos personnages ne demandaient pien d'autre que de regagner. 

notre grande famille. Des groupes,~lforrille en particulier, 

s'en portaient garants.Les sages de la Province se taisaîen·tQ 

Kous ;r:,isq12ionspour quelques uns de passer pour des" empê - 

cheurs d1anarohiser en rond"• 
L."... faiblesse et la jobardise se donnant la inain,à l 1i·ssue du 

Congrés,nous comptions deux militants de plus,une somme d'e­ 

mmerdements incalculables en perspectives,dont nous ressen - 

tons encore les effets aujourd'hui. 

... 
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L tnnnée malgré tou+, se passa convenab'Lement cü 'est a11 Congrés 

suivant,à Vichy je crois,que. leschoses commencénenf à se gâ­ 
ter. Autour de Paul et Hen:d, s I étaient raJ.liés les mécontents 
dont j'ai parlé plus h~1t,et ensembèe ils nous demandaient de 

former une tendance ore-anisée au sein de la F .A. 
Jusqu'ici le probléme ne s'était jamais posé~Il y ava.it cer­ 

tes trois tendances,et peut-ôtre plus da.ns le Mouvement, 

mais ces tendances étaient formées d'un sL~ple lien d'amitié 

et parfois d'une idée précise qui se dessinait tout nature - 
lJement eu cours de nos assises,sans.avoir été auparavant. 

dul:i.bérée en réunion de fractions. C1était autre cho se qu+on 

nous dema.ndait,et cet autre chose avait pour but la conquàte 
de la F.A. par cette tendance qui in8vitablement se récla - 
mait du II communisme libertaire ",de l'efficacité ot au+re s 
sornettes de ce genre qui nous étaient f'amiliéres. 

Je fis quelques observations, et le Con.grés •••• mais pour les 

Congrés on peut se référer à ce que j'ai écrit plus haut, 
La faiblesse et la jobardise se donnant la ma:in,J.e Congrés 
donna son accord à l'organisation d 'n."1e +ondence " commnnda­ 

te libertaire ", structurée et offfoielle à Laqual.Le on deman 
da au groupe LOUISE 1l!ICIIBL et à moi-même d1adhé:r.er,ce <J.Ue 

nous nous garà1mes bien de faire. Pour prendre date,je dois 

dire QU1ùn jeune hommej encor-e incornu de nos milieux, mais 
~1i portait un nom connu et res?0cté,fût le principal artiG 

san de cette opération. Oh, il se d<§fendaH bien d'être cl I a­ 
ccord avec les cornmunistes-libertaires,mais enfin,rien dans 

nos statuts.••• Et puis au nom de la liberté •••• dupe ou com­ 
plice,jobard,diletta.nte ou machiavélique ••• de toute façon, 

nous allons le retrouver souvent. 
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LE COMITE DE PRESSE 

Le Congréa de Vichy qui vit la naissance déune fraction 

communiste libertaire officielle,dont lz plupart des oommunàa­ 

tes libertaires étaient abSBBts d'ailleurs,avait êgalment fait 

entrer au comité de presse,Henri et Paul.· 

Jusqurici le comité do presse ayant seulement connu les inné­ 

fables criailleries que créent le refus d'articles mal cons - 

truits ,mal écrits,faisant double emploi,ou trop longs,mais 

aucun incident grave n'avait résulté d'articles refusés0 

On peut même dire que ce comité de presse,composé en majorité 

de syndicalistes ou de collectivistes avait surtout déploré 

le manque d1articles individualistes de qualité,susceptibles 

d1é.quilibrer le journal. J3ont:emps avait quitté le comité de 

presse;et si l'on pouvait discuter son travail,on ne pouvait 

lui nier des qualités littéraires cetDaines.Le conflit qui 

avait amené son depart était simple. Lecoin1de retour du Midi, 

était venu nous voir,et nous avit proposé de reprendre le 

ilnde Libertaire à sa ch(lrge. 

Nous avions refusé pour conserver au jotrn::nal son caractére 

collectif. Nous lui avions offert une place au comité de pre­ 

sseo A son tour il avâit refusé,et avait fondé le journal 

"Libert811 où Bontemps l'avait suivi. 

La rentrée de Paul et Henri devait changer 11atmosphére et 

créer ce climat étouffant que nous connaissons encore. 

Personne ne connaissait bien Paul, d'origine Bulgare et très 

discuté dans les milieux de l'émigrationoil s'avéra tout de 

suite que sa culture marxiste pourtant élémentaire était l'e­ 

ssentiel de son apport éthique.Sa connaissance des auteurs 

anarchistes se bomait à Malatesta. 
V 

Pour Henri,disons que Paul,dans le domaine doctrinal,apparai- n 
ssait comme un génie par comparaison avec lui. 

àvec eux,un troisiéme marxisant était entré,qui'veR!Lit du 

groupe d'Alforville,qui tranchait de tout,corm.aissait tout, 

possédait en tout la clé de la réussite, et lorsqu'un an après 

il fût obligé de partir en Province,pour son trav.ail,il dispa­ 

ru complétement de la circulation ( c 1 ~st un cas,hien s'tlx, 
mais un cas courant,croyez-moi,). 
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Et nous assistâmes alors à un étra:P..ge mmiége. Les articles 

donnée par notre trio devaient d 1a.b0:r:'d être lus par la fraction. 

Les articles lus au comité de presse devaient être exa.mi11és par 

la fraction avant de recevoir l'aval du trio. On devait assister 

à des scénes inoubliables •. 
Nous vîmes 'ijenri lire en 11 absence de Paul un article au comité 

de presse,11article accepté,Paul le reprendre à son compagnon et 

le refuser au nom de la fraction,le renvoyer à cet orge..n~.sme 

officieux,malgré les protestations des membres du comité de 

presse d ' abo rd amusé pud.s écoeuré et enfin inr1icné par ce procéê 

dé qui relevait plus de la cellule que de la F.,~. 
J'ai raconté dans un document destiné au Congrés de Paris, 

quelle fût 11atmospijére de ces comités de presse,et c'est au 

Congrés de Paris que l'U.G.;~.c. se retira de la F.A. 
Personne ne remettait alors en question les principes qui avai­ 

ent été définis pae le Congr~s de constitution ni l'Association 

qui n'avait jam.ais fonctionné puiqque les gens de l 1UGAC s'éta­ 

ient retirés d1e1L~-mêmes. 
Pourtimt à ce Concrrés je dus dénoncer un personnage de Stras­ 

b~i,·- FU.rflr.,r qui nous avait envoyé un article de a.én.5.srement 

dtb la F.A.et de son journal,qu'il nous enjoignait de falre re.­ 
sser dans le Jfonde Libertaire ( premiére manifestation du si - 

tuationisme dan s nos m.ilieux. ) • 
Il faut d'ailleurs remarqueryque des groupes ou des militants 

qui se réclamaient de 1 tUG~i.C, dont Fuglor d.. Strasbourg, et los 

militants.de Grenoble rostérent à la F.A. 
F:n v.grit0,les dirigoMts de l'UGLC avaient compris que los str­ 

uctures de la F.A. et de l'Association les empêchait de s'empa­ 

rer du mouvcment,de son journal et de son siége ei~ :préîéraient 

se retirer. Les autres devaient vraisemblablement penser qu I ils 

pourraient avec de la p~tience réussir cette 09éTD.t~on et c'est 

pourquoi ils restérent • 
Reprenez mon texte du Cungrés de Paris,regardez le~ groupes UG~C 

que je situe et reportez-vous aux grou.Pes qui aujourd'hui ménGnt 

oa.mptDgne contre l'Association. 

Ce sont les mamos,exclusivment los m~mes •••• ! --------------~---------------------· ... --- 
A cc Congrés,un jeune milite.nt, qui commençait déjà à être 

conn~,tout en me félicitant de mon travail,demandait le retour 

de ltUGAC. 
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Bien $0.r,il : se déf'endad t ·, d '~tre cmmmmistes-libertaires. 

Il s'appelait 1J.!aro Prévotel,et cette fois,il avait un grou­ 

pe derriére lui •. 
Le départ.de l'tlGAC devait nous assurer deux ans de tran..: 

quilité et céest cette année seulement quo le probléme a reè 

bondi,prenant une ampleur telle qu'il nous place devant un 
choix decisif et que j 'espére cette fois défini tif .• 

.. 

it 

LE COMGHES DE PARIS 

Le damier 6ongrés de Paris,celui de l'année I966 
devait revêtir le cara.ctére classique de nos Congrés.On 

pouvait distinguer dans 11assista..'rl.ce trois cla.ns.Celui de 

l'ad.ministration,qui défendait sa gestion,appuyé par quelques 

groupes,celui de Province,préocupé de ses problémes particu~ 

liers,celui des marxisants,composé surtout do jeunes qui sui­ 

vant la méthode trcbtskyste se succédaient à la tribune pour 

se répéter indéfiniment ••. ~·cola ae euporpoo~it le problérae 

espagnol qui était la seule raison ne la présence d'un ou 

deux groupes.En un mot,à travers ces préocupations diverses, 

des camarades sentaient certains problémes :mais par faiblesse 

n'osaient les pousser à leurs conséquences logiques;d1autres 

camarades refusaient par lassitude à les traiter,laissant à 

la Région Parisienne le soin de les régler,les éte:rnels jo­ 

bards de la '! réconciliation fratemelle " enfin,les porte­ 

paroles de l'extérieur de tous poils. 

Comme nous l'avions fait au premier Congréa de :t1J?ris,j1e­ 

ssayais de lancerla disfussion sur la doctrine. et les prinoi 

pes de base. Ce mt avec quelques interventions majeures 

qu'on retrouvera dans notre bulletin intérieur, pour une fos 

copieux,le seul.moment intéressant,je crois,de ce Cong.rés. 

Le probléme fftt clairement posé. On peut le résumer très 

briévement. 
Les méthodes d'action.devaient certen s'adapter à l'évo- 

lution des choses,mais c'est au sein du Mouvement que le re­ 

nouvellement devait être cgerché et trouvé. 
Fugler sentit,lui,que oe'lite opinionétait celle du Oongœéa, 
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Il ne f-Q,t question ni des pr:tncipes àe base,ni do l 1Associe.tion 

ni de l 1UGAC,et le porte-paroles des marxisants se contenta c1e 

proposer à "étude anarchiste." de s'inspirer sdmp'Lemerrt de ce 
qui se faisaitja.u-tour dcnous,pour fort:i.fier notre mouvement. 

Je dois dire que de tout temps ce fût là mon opinion,mais je 
m'opposais à ce que ,sous pretP.xtc è1informat:ton,on vulgarise 
dans notre journal des théses marxisantes que nous dev.i.ons , 

combattre dans notre prop2.ga.nde journali8re. 
J.'i. vrai dire,les marxisants avaient décidé de li_vrer la lutte 

sur un tout autre terrain, celui de 11 appareil • 
Lefévre de :Horma.ndie,Lapeyre de Bordeaux, un camarade de Nantes 

puis un camarade italien,devaient avec des nmmces,appuyer ma 

thése.Prévotel,lui,monta à la tribune pour nous d5.re qu'il ne 

savbit pas ce qu'il fallait faire (sic). 
Et ce f-0.t à peu près tout .Il est certain que les II comnunf.et es 

libertaires ",avaient d'autres buts en t0te,et non sans surpr-ï,­ 
se on entendit dire à Prévotel que cette discnssion était une 
manoeuvre et qu I il avait été trompé. La manoeuvre, la v.1'.'o.ie, 

fût déclElJ'.lchée par le groupe des liaisons internationales, 

groupe auquel il appartenait. 
Le groupe du G.L.I. e.vait,11année précédente,déposé une 

motion qui tendait à rclever,tous les trois ans,les militants 

du Comité de Presse. Nous étions quelques uns à nous opposer 
à cette motion .. Je le faisais dàau+arrb mieux que je m10tais 

volontairement retiré de cet organisme depuis longtemps. 
JÎ. ce Congrés,G.L.I. reprit sa motion et s'apercevant au mili­ 
eu du Congrés que j I étais rééligible, substitua quatre ans à 
trois. an sçmanoeuvre inutile car j r étai.s candidat à un autre 
poste,mais qui est caractéristique de leur volonté de s'ampa­ 

rer.du journal pour transférer l'opération sur un plan aoctri­ 

nal,puisqu1elle risquait d'échouer sur un plan purement orea­ 

nisationel. 
Bouée de sa.uvetage tendue à leurs associés "communistes-liber- 

taires". 
Je pense qu'il faut que j r explique les raisons QUi m'opposaient 

à la proposition de Prévotel et de son groupe. Le journal n'est 
pas seulement un moyen de propagande,il est le garant de l'équi 
libre voulu par le Congrés,de fondation de la fédération nnar - 

chiste,il doit donc conserver ce caractére de représentatriton de 

trois courants de pensée du mouvement. 
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ll s'agit alors d'un dosage que seuls les militants aver­ 

tis peuvent accompl.Ln, D'autre part il nécessite un trava5.l 

pratique,et un tieavail rédactionnel qui réquiert des compé - 

tents. Il faut donc toucher à son armature avec précaution. 

Eien sûr au cours.des années p~écédentes,nous avions le sou­ 

ci de le rajeunir,et nombreux furent ceux parmi les jeunes 

qui entrérent au C.P. 
Ces jeunes se trouvaient mêlés à des militants suffisamment 

avertis pour que nous ne courrions plus à 11aventure. 

Hais cela ne faisait pas l'affaire des marxisants qui avec 

leurs complices étaient décidés à mettre la main sur le jour­ 

nal. Et ce fût la bagarœe dans le Congrés. 

Mous voulions devenir propriétaires du jonr.nal,pa.rait-il! 

Nous voulions faj_re un barrage aux jeunes, etc ••• 

En vérité ,ce que nous voulions,c1est que le journal ne tom­ 

be pas dans les pattes des Harxisants,par l 1inte:r.ritédiaire de 

galopins ravis de faire joujou, et a.e vérifier leur compositi­ 

on de baceal.euréat à travers un journal qui vivait difficile-.· 

ment,et qu'il fallait sauver car il était au bord de la fai - 

llite. Nous pensions,et nous pensons encore qu'il n'est pas 

vrai que n'importe qui,peut faire:n'importe quoi. 

L'anarchie consiste justement à choisir pour les militants 
des tâches qu'ils sont capables d'accomplir à condition que 

ces tâches soient,par tous,mises sur un pied d'égalité. 

Coller une affiche,distribuer un tract,faire un article,ou 

prononcer un discours sont des t~ches d'égale valeur. 

CI est à partlr a.u moment où il n I existe plus de compétition 

que chacun fait ce pourquoi la nature le destine le plus. 

Nous avions déjà souffert de ces militants envoyés au Comi­ 

té de Presse pour d'autres raisons que leurs qualités pro - 

pres et qui ne sont jamais présents,qui ne font jamais au - 

cu.n travail pratique et qui,tels des outres gonflées d'or._" 

gueuil se contente..~t d'apprécier le travail des autres. 

Il faut soul.Lgne'r 11.incroyable gabegie qui présida à la· 

'dé.sig.nation· du· Comité .de Presse·. Il n'y avait pas d'anciens 

parmi les candidats,, autres que ceux du groupe LOUISE MICHEL 

et ceux-ci furent naturellement élus avec un pléiade de jeu­ 

nes. Il faut dire que les marxisants non plus n I avaient pas 

beaucoup de candidats,mais ils voulaient la place et ils ne 

reculérent devant aucun sacrif.ice pour se 1 'assurer. 

.. 
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Pazmâ les sept candidats qu1ils présentérent,une fille qui 

n tappar-tenad t pas au Jiouvement fût élue,qui naturellement ne 

vint jamais~Un étudiant en route pour la Finlande,on ne le vît 

jamais non plus.Enfin un troisiéme qui devait partj_r au régi - 

mentf'O.t égalmment élu,on le v1t deux fois,puis il disparu. 

Sur ce Comité de Presse qui comptait dix membres,mais dont trois 

disparurent rapidement,il ne restait que trois membres du grou - 

pe LOUISE MICHEL et quatre communistes-lj_bertairos dont deux ve­ 
naient quand ils avaient le temps et généralement pas,lorsque le 

travail dont on les avait chargé n'était pas accompli. 

Si on ajoute à cela qu'un membre du groupe LOUISE MICHEL écoeuré 

par le climat qui régnait décidait de partir,on voit l 1incroya .,.. 

ble légéreté des "communistes-libertaires" et de leurs alliés, 

les G.L.I.,qui avaient réduit le Comité de Presse à sa.plus sim­ 

ple expression. Oui,il faut le dire,cette élection fût un scan - 

dale, dont les auteurs étaient décidés à tout,y compris à ce que 

le joumal créve , Uais à ce moment nous ne savions pas que la 

mort du journal et celle du Houvement était le but recherché par 

ces personnages. Cependant,il faut le dire,cela ne fût possible 

que par l'incroyable faiblesse du Congrés,incapable de prendre 

les résolutions sérieuses qui s'i.~pssaient,faiblesse dont je 

veux donner un autre exemple. 
A un moment,on vit s'avancer dans le Congrés un personna­ 

•3'"1 bicn .. connu,car en un an,on le vit faire le tour des organi - 

sations d'extrême-gauche,venir à la F.A.,puis partir chez les 

trotskistes,aprés trois petits tours à la C.N.T,et ce manége 

devtit durer toute l'année. J'essayais de m'opposer à la pré, ü 

sence de ce personnage p~rmin.ous. 

On vit alors tous les marxistes protester,affirmer qu'il était 

un des leurs en se portant garant de lui,et le drôle de péro - 

rer comme Sébastien Faure lui-même. Aujourd'hui le pître est 

retourné chez les trotskistes.Rien d'étonnant à cela,la diffé­ 

rence entre eux et nos II communistes-libertaires" est si mince! 

Mais si ce scandale a pu se produire,ce ·n'est pas seulement 

pe.r la complicité de gens sans conscience prêts à tout pour dé ~ 

molir notre orga;nisation,mais aussi grâce à l'incroyable faible~ 

sse d'un Congrés,qui n'a pas su être énergique et·rejetter le 

dr8le et s'il le fallait,les gens qui le manipulaient. 
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Et l'on peut dire que c'est de ce Congrés,du manque de ferme­ 

té des participants se r9fuasat à prendre des décisions qui 

s1imposa:knt,qu'est·née la situation actuelle. 

Oui, je sais,du côté du 11:idi,les sages vous le diront,ils. 

n1étaient pas au courant qu'à Paris ••• etc ••• Soyons sérieux, 

lorsqurun militant connu s'éléve contre la présence d'un oli­ 

brius qualconque et lo:r.sque toute la petite merde qui se léve 

pour le dc§fendre s'est déjà long'l1eme:nt signclée par son.atti­ 

tude infecte,1.1.me semble que refuser de àe "mouiller ",de 

prendre parti,c'est tout simplement pratiquer la politique de 

Pnce-Pilate .. 

Vt.JIR CLAIR 

E T 
PARLER HET •••• 

Et c'est a.ans cette atmosphére,que trop Longua­ 

ment peut-~tre je me suis efforcé de recréer,que vont se dé 

rouler les événements qui ont motivé cet amas de papier ve 
nant de quelques groupes,je dis vien,quelques groupes;papiers 

qui,aprés avoir encombré vos esprits,finira dans vos chiottes 

leur destination arriginelle8 

Je ne reprendarais pas dans leur détails ces incidents,Hauri­ 

ce Laisant les a consignés dans un rapport qut, doit se trouver 

entre toutes les mains et qu.e j •approuve entiérement. 

Je me oontenterais de quelques commentaires,mais avant tout, 

une précision. 
Ceux qui une lisent savent bien que dans ma vie de militant 

je me suis gardé de toute calomn5-e envers des cama.rades pen - 

sant différennnent que moi. Je n'ai jamais profité des confé 

rances que je faisais en Province pour me répandre en ragots, 

en injures ou invectives contre autrui. 

Et je mets au défi un militant de province de produire,signé 

de moi,un de ces paiers infects qu.i. circulent aujourd'hui à 
grande profusion. v Jtai ·ét~ pour nos camarades éloignés de 

Paris un mauvais échotier;j1en conviens et ce n'est pas auprés 

de moi qu'ils ont pu se régaler de ces saletés qui se débitent 

sUr tels camarades,et dont certains sont si friands. 

• 

'.l 

1 
j 
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Je me suis contenté de dire,pa.~fois rudement,ce que je 

pensais dans mes textes et au cours des assises de notre Mou­ 

vement Libertaire. Cela pouvait dérenger car cela obligeait 

à prendre des positions publiques et dans les Congrés,cn n'ai­ 

me pas tellement se "mout.I Ler-", Les potins de bouche à oreille 
ont l'avantage du :mystére,de l'information croustillante de 

l 1anonymat. r.~ais aujourd'hui la coupe est pleine, il est temps 

de mettre les choses au point. C'est ce que je vais faire pu­ 

bliq_uement,en essayant de sortir de l'ombre un bon nombre de 

Tartuf:fe:3. 

L1ovénement qui mit les autres en branle,fût la publica - 

tion d1uno brmch1.u·e situationiste et la réponse que j1an fis 

dans le.journal.Il n'y av~it pas de quoi fouetter un chat. 

Insulté,sans aucune provocation de notre part,par une poignée 

de révolutionnaires de bibliothéque,j'avais répondu,comme 

c'était non seulement mon droit,mais mon devoir de militant, 

à ces paltoquets sur le ton qui convenait. 

Et tout aurait pu en rester là.Pourtant le scanda:le filt dé - 

clenché par un certain Bodson puis reprit par toute la cin - 

quiéme colonne qui depuis des années attendait l'instant fa­ 

vorable pour avoir la peau de notre orge..nisaticn. 

Hais il faut si tuer le personnage. qui mé:ma le jeu. 

Eodson,membre du Comité de Presse,s1était mis d'accord avec un 

militant pour fa:i.re un rapport sur le joumal à la tribun0 du 
demnier Ccngrés,or,Bodson fit un rapport absolumment contraire 

à celui que les deux hommes avaient établi en commun , 

Le militant se refusa à envenimer les débats de nos assises, 

mais à la réunion qui devait rassembler aprés le Congrés les. 

anciens et les nouveaux membres du Comité de ProsP>e,indigné, 

il dit très nettement devant toute l 1assistance au sieur Bod- . u - 

son,qu'il le considérait connne un salaud. R uge,la tête baise ,.., 
sée,le triste sire dût alors encaisser quelc:_ues unes de ces 

v6rités qui dessinent un homme pour la p·;istérité. 

Pour ma.part,je trouve que la responsabilité de ce drôle est 

limiMe,et qu'il reléve de la psychana'lyse , Mais voyons l'a­ 

ffaireo 
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Les situationnistes,par l'intermédiaire de }'ilgler,nous 

avaient envoyé il y a deux ans,un article qui fût refusé ,Je 

profitais de l'occasion pour me documenter sur eux. Un cer - 

tain nombre.de saligauds,Viénet,Vaneigeim,Debord,ont préten­ 

du que je n'avais jamais rien lu d1eux. 

Non seulement j 'a.vais lu les deux livres que les fréres Geor­ 

ges avaient publié chez ,îulliard,mais aussi une étude parue 

dans la revue des Salsons. D'ailleurs j1ai fait une critique 

d •un de ees livres dans le II MONDE LIBERTAIEE ", et ces gens­ 

là étaient parfaitement au courant,car juetement j'avais pri­ 

té un de ces livres annqté de ma main,à l'un deux. 

Voyez la bonne foi de B0dson et de ses accolytes qui d'autre 

part se pépandaient en calomnies contre moi,sur la nature de 

mon travail. Je dois dire à ce sujet que le m~me tartuffe à 

qui j'avais prêté un livre était venu me voir à.mon.boulot, 

Pour prendre la ma:in dans le sac tout ce joli monde,il suffi­ 

ra de se reporber au numéro. de notre journal dans lequel je 

fais une critique du livre : " 1 'Autopsie de Dieu", n est 
vrai que je n'avais jamais lu leur revue. Mais il est plai - 

sant de voir que ces zigottos qui n'ont lu aucu.~ des théori­ 

ciens de 1 '.ANARCHIE,me reprochent de manquer de lecture. 

Ils ne sont pas eulement odieux,ils sont également ridicules. 

Je savais parfaitement où en était le situationisme,Une.cri - 

tique de la société qui est celle de tous les opposants,ce 

qui est facile,et naturellement une part d'exhibitionisme qui 

est le lot de tous les salonnards de la Révolution.Iraturelle­ 

ment au~ê:t,une finalité qui n'excluait pas l'Etat,bien sO.r 
rénové ! ! ! 

A peine.nommé par le Congrés,le nouveau Comité de Presse 

f1lt saisi d1un autre article de Bodson sur le situationisme. 

n sJn.gissai t d'une compilation de 'textes sodgneusamerrb triés . 

pour ia. circonstance~ (}°1est justëméit' à l''instant 0~ cet arti­ 

cle paraissait que la brochure 'sftuationnist'e 'sortait •. 

Notre Mouvement et notre journal y étaient insultés,les jeunes 

imbéciles aussi d' ailleurs,mais il faut croire qu I ils a.:i.maient 

les coups de pied au cul. 

.. 

• 
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Je revois cette sénnoe du Comité de Presse où je deman­ 

dais à ]oâson et à ses accolytes ce qu I ils pensaient de ces 
insultes gratuites et sans aucune provocation de notre part. 

Les ga.rs baissaient la t~te,sexraient les lévres~Bodson y 

compris.On aurad t pû penser qu'une explosion d'indignation 

les secouerait.., Allons donc,nous étions insultés,ils se tai­ 

saient. Je les informais que je répondrais de la même encre. 

Et j'avais raison. Où a-t-on vu qu'une orgonisation ouvraé - 
re et révolutionnaire se laisse insulter sans rr§ponà.re ? 

Hais aucun de cos pierrots-là n ' appar-bonad t de coeur à la 
Fédéra.tion Anarchd sbe , Ils étaient là pour la démolir et en 

eux-mêmes ils se réjouissaient du renfort QUi leur parvenait 

de Strasbourg. 
Je fis donc cet article, signé du Pére Peina.rel, où je dis .: 

ce que j'avais sur le coaur.Ce texte fût lu au Comité dePre­ 

sse,et les situationnistes se gardérent bien de protester. 

A ce é!orni té de Presse nous devions assister à un autre jnci­ 

den~ encore plus révoltont. Fugler nous envoyait un article 

qe quatre pages où il nous vantait les mérites des situatio­ 

nnistes et de leur brochure,sans un mot.de protestation con­ 

tre les insultes proférées contre nousl! 

Cet article lui fût naturellement renvoyé. Prévotel,également 

présent et un ~eu géné devait alors nous déclarer que cette 

brochure était une rigolade et que j I avais bit."11 fait de re - 
pondre comme je ~•avais fait.(sic) 

Disons-le clairement. Tous ces pmrsonnages prenaient parti 

contre la Fédération et contre son journal et 11 on était en 

droit de se demander ce qu'ils pouvaient bien faire parmi 

nous. Quelques jours plus tard,au cou:!'.'s d'une conférence que 

je faisais à Lill.il,devant un public étudiant,une quostio!l me 

fût posée sur le situationnisme. 
Je répondis alors comme vous le pensez en démaqquarrt tous ces 

polichinelles.Et dorénavant je le ferai chaque fois quo j I en 

a~r~is l'occasion. 
D'autres• évén~e:rtecidevaient faire oublier les criailleJ:'ies 

hjrntériç,_ues q_u"avait soul evé mon e,rticle,mais j'avais voulu 

le rappeler pour souligner l'attitude caractéristique dos 

m~:r.xisnnts et de leurs alliés honteux. 
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Mais bien sOx la dissolution du Comité de Presse,à laquelle 

procéda F1aurice Laf.sarrt en sa qualité de secrétaire gé~é::-al 

de la Fédération A.'flarchiste,et de l'Association,mit le fou 
aux poudres. Pour ma perl je ne rev:i.endrais pas sur le rô.:p,~ · 
port des évifo.ements que nous a fr..it Hnurice LaiE0...'1t. 
Je soulignerc.is seulement. que cette dissolution ne touchait 
que deux membres qui s I étaion·t è.éjà signalés dans le Conerés 
par leurs insultes, et de toute manir§re, ôlle a eu au moina le 

mérite de clarifier la situa.t.:t.ontoa.r les protestations opi - 
leptiques de certains paltoquets devo.ient nous permet-tre de 

toucher le fond du probléme et de révéler au grnnd jour tou­ 

tes les ramifications du complot ourdit par les marxf.san't a 

pour dissoudre la Fédération 1înarchiste, 

.. 

LE C01.'.iPLOT ET SES MLiNIPULATEURS 

Je dis qu'il y a complot et complot permanent contre 

la Fédéràtion .lUlarchiste. S'agit-il d'un complot monté pnr 
un groupe poli tique pour pénétrer notre organi so:tfon, oert['.:t­ 

nemen t pas? Il s'agit d~ tout autre chose. 
D'un coraplot de politiciens (des intellectuels,tous,na~i:re - 
llement) pour s1amparer à des fins politiques partfouliéres 

de l'organisation dans l'espoir de jouer un ~8le ! 

La Fédération 1înarchiste actuelle, avec ses strui:-tnres et son 

idéologie anarchiste classique ne peut pas alimenter les am­ 

bitions politiques de ces personnages. Ils aspirent à sa 

transformation pour qu'elle serve de tremplinà leurs e.mbiti­ 

ons particuliéres. Ce fat le cas de Fontenis~qui n'a jl?.lllais 
travaillé pour personne d'autre que lui-même1et pour cela il 
avait besoin de tr8.nsformer la F.A,de J.a rendre suffisa!JJ'r.ent 

souple pour que son côté bénéf1~ue ne se fasse pas attendre~ 

Dans une organisation comme la nôtre dont le but logique est 

la Révolution,il n'y a rien à espérer que des ooupsj mad a e.u­ 
ssitôt 1 'organisat:ion marxfaée elle s 1 :intégre au syst1me;et 
tous les espoirs sont permis aux JlOliticiens,y compris l 1os­ 
po1.r éléctoral qui. fO.t le but de Fontenis et qui ~oste 'co'Luâ 

de ses succéseurs,mtme lorsqu I ils prétendent le cont~2,:i.re. 

"' 
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Vous rappelez-vous ce personnage de 11UGAC,à la fois membre de 

la F.A. et du P.s.u. et candidat aux élections de Grenoble,au ~ 

ï• 

nom de ce dernier ? R gardez le mouvement que produit le recru ··- · 
(> 

toment de nouveaux adhérents ••• Mous voyons arriver par .vagues 

succéscives,tous les trois ou quatre ans,une fou."'C'l'lée d1inte - 

llectuels qui restent chez nous juste le temps nécessaire pour 

se rendre compte que la Fédération restera une organisation 

dure et pure. Puis ils vont chercher fortune ailleurs ! ! 

Ce complot est d'ailleurs avoué par de jeunes imbéciles,qui 

aujourd'hui vendent la méche et déclarent qu'ils sont justement 

venus à la Fédération pour faire ce travail de désagrégation 

et qui expulsés de nos milieux , font appel aux coquins 

qui y sont restés pour parachever ce joli boulot, aux coquins 

et aux jobards naturellement .Le mécanisme est simple .D'a­ 

bord on rentre à la F.A pour la transformer en organisme 
politisé et pour cela il faut remplacer nos doctrinaires 

par Marx, en essaya.nt de s'appuyer sur des textes de Bakou· 

nh1e savamment isolés de l'ensemble.Et puis on quitte 11er­ 

ganisation avec fracci;:i ce qui est la deuxième phase de l'o­ 

pération .Lorsqu'on s'aperçoit que toutes les manoeuvres 

ont échoué, on applique la dernière tactique , dite "situ­ 

ationniste ".On pousse dans l'organisation des saboteurs 

qui essaient de la désagréger de l'intèrieur ; de façon à 

ce qu'elle disparaisse pour laisser la place à un orga­ 

nisme nouveau qui, sous le sigle libertaire garant des lj~ 

bertés de l'homme , permettra de reprendre l'opération 

marxiste , qui à défaut de Révolution , réserve aux ché­ 

faillons de fructueuses sinécures ! 

Des jeunes? Plutôt des personnages qui exercent la 

profession de jeunes et qui, l'exerceront toute leur vie 

Ces jeunes se défoulent dans une organisation où le co -, :ntr~, 

le n'existe pas, et où toutes les extravagances sont per­ 

mises, sous prétexte de liberté. Les contraintes de la 

famille , celles de l'étale , du cadre social , avaient 

bes0:î:!n d'un exutoire .Ils le trouvent en prenant automati­ 

quement , bille en tête , toutes les caractèristiqucs qui 

singularisent notre collectiviâne • 

... 

:, 
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Contrairement à la logique,ils seront marxistes,pour une orga­ 

nisation démocratique,c'est à dire pour la loi de la majorité 

pour une seule tendance, "commtmiste libertaire ",dans l 1orga - 

nisation;contre les militants nommés aux postes de responsabi­ 

lité.Ils appuient les critiques venant de 11extérieur,ils s'o­ 

pposent à l'autodéfense de notre organisation devant le déni·­ 

grement systématique.Et c'est tout maturellement qu'ils s'ag­ 

glutineront autour de politiciens qui pratiquent la démagogie 

à la jetmesse. 

Bien silr,la pensée libertaire qui est une rupture totale 

avec la civilisation actuelle,est difficile à assimiler dans 

sa partie constructive. Nos .nouveaux militants cependant y pa­ 

rvierment à la condition qu'ils ne se contentent pas de .répé - 
ter les slogans marxistes qu'ils entendent autour d1eux,mais 

qu I ils lisent. nos, auteurs • 

De tout temps,cette fusion entre les nouveaux adhérents et nous 

f1l.t laborieuse,cependant,et pour la majorité des jeunes de la 

région parisienne,elle s'est réalisée. 

Elle le serait mieux sans les démolisseurs qui se sont intro - 

duits parmi nous,et qui sans d'ailleurs se mettre en avant,les 

poussent vers les pires aventures. Ce sont ces jeunes-là qui 

sont la masse de manoeuvre des" autres". Mais quels autres? 

Je compte parmi les démolisseurs de la Fédération, 

tous ces petits groupes extérieurs,parfois composés de membres 

de nos groupes,et dont le travail principal consiste à déni - 

grer notre organisation. A la t~te de ces groupes,11U.G.A.C 

qui n'a jamais caché que justement son but était de construi­ 

re.une organisation monolithique,et qui a quitté la F.A.,lors­ 

qu1elle s'est aperçue que cela était.impossible. 

De l'extérieur,et avec ses amis de l'intérieur,elle tire les 

ficelles des caballes montées. contre notre mouvement. 

Remarquez que l'U.G.A.C. comme le C.L.J.A. se sont construits 

au mom de l'éfficacité et que depuis leur création ces organi­ 

mnes n'ont strictement servi à rien,n'ont rien fait de positif. 

Toute leur action consiste à "piquer" des militants dans nos 

groupes . et à se répandre en calomnies contre nous. 

A l'intérieur de l'organisation,les démolisseurs sont ess­ 

entiellement les marxisants qui ne supportent qu'avec impatien­ 

ce le caractére de notre Mouvement,et à leur tate,Fugler. 

.. 

.. 
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Fugler f'B.t,et reste avec 11U.G.A~C •• ;cette organisation qui 

est contre le pluralisme des tendances. Fugler est un marxi­ 

sant et je renvoies à ce sujet mon lecteur à liarticle de G. 

LEVAL qui a claûrement déculotté le personnage. 

Mais Fugler qui est un incapable et qui n 1a jrunais sO. ou ja­ 

mais pu à Strasbourg monter un groupe vivant réellement,avait 

besoin dans sa région d1appui,et s'est ce qui explique.son 

"collage" avec les situationnistes; je dis II collage",car 

cds derniers ont dédaigneusement repoussé ses avances lors­ 

qulil leur a proposé de les rejoindre. Et autour de Fugler 

se sont agglutinés tous les éléments troubles· de la F.Ao, 
tous ces personnages qui,à peine arrivés à la F.A. et n'ayant 

envore rien lu.et rien appris,parlent de la transformer,de 

la bouleverser,de l'épurer ••• A ce sujet d1ailleurs,j1ai un 

exemple édifiant. Nous recevons d'un personnage de Chambéry 

à la fois son adhésion et une motion où il demande la trans­ 

formation radicale de l'organisation à laquelle il adhére ! 

Ce qui est grave,ce ne sont pas les grimaces de ce citoyen, 

mais que celles-c; soient possibles par le manque d'organi­ 

sation de notre 1\ffc,uvement. Autour de Fugler se sont resserés 

tous ceux qui,restés à la F.A.aprés l'affaire Fontenis et le 

départ de l'UGAC conservaient une haine tenace contre les mi­ 

litants qui avaient protégé la Fédération des manoeuvres po. ,:t!-. 

li tiques. 
Mais il est bien certain que cela n'aurait pas suffit s1ils 

n'avaient pas. trouvé auprés de militants connus ou de grou­ 

pes consavrés,une certaine compréhension. 

A la t~te de ces groupes,le G.L.I. 

Le G.L.I. est le groupe du mensonge et de la calomnie. Le 

nombre de fois que nous avons pu prendre Blachier à déconner 

sur l'un ou 11autre est incalculable.Installé Rue Temaux, 

comme une araignée dans sa toile,Blachier attend le client 

pour lui tracer une biographie compléte des militants et des 

groupes qui lai déplaisent. 
On peut dire que c'est lui qui a pourri le climat de notre 

siége social.Ce groupe qui existe depuis des années a ceci 

de particulier;il n'a jamais édité une affiche,tiré un tract, 

organisé une réunion;il ne fait strictement rien. 
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~me dans le domaine des affaires intemationales qui est 

son alibi.Quelques uns de ses militants,ont,lil est vrai , 

des tâches administratives,mais c'est tout. Et ce groupe-là 

qui n'a aucune activité pratique,c1est justement celui qui a 

pondu le plus de motions dans notre Bulletin Intérieur. 

Ce ,groupe est la démagogie même. Il est pour tout ce qui 

est contre la F.L;contre tout ce qui est pour. Il justifie 

cette opinion qui est mienne,que.ces groupes qui ne font ri­ 

en re9oivent connne une insulte .l 1aotivité des autres,car ces 

autres sont la preuve de ce qu'ils pourraient ~tre s'ils.le 

voulaient. 
Et ce sont tous ces gens-là qui sont soit des éléments, 

soit les manipulateurs du complot permanent contre notre or­ 

ganisation. 
Conquérir la F.~.,et si c'est ;bnpoËblble,la démolir en s'a­ 

ppuyant qur quelques jeunes exaltés,et sans trop se "mouiller" 

de maniéra à conserver,en cas d'échec,assez de crédit pour 

remettre ça la. prochaine fois,sur d1autres bases,avec plus 

de succés. Ce sont ces gens-là qui veulent la dissolution 

de l'Association qui fait obstacle àJ.eur ambitions. 

Ce sont ces gens-là qui veuelent la suppression des galas 

afin de faire crever l'organisation. 

Ce sont ces gens-ià qui calomnient les militants. 

De l'U.G.A.C. en cheville avec le Parti Communiste 

SUisse,jusqu•aux situationnistes en coquetterie avec Fugler, 

les maillons de la cha!ne,à divers stades de responsabilités 

passent par deux ou trois crapules et quantité d'imbéciles. 

Ce sont eux les responsables,plutot que les galopins qui se 

défoulent et qui auront âisparu de notre Mouvement avant peu. 

Or,il faut.en convenir,si cela a été possible,c1est 

parce que nous n'avons pas su trouver pour notre organisa - 

tion les structures que Bakounine réclamait,il y a une cen- 

t~ine d1a.nnées. 
L'organisation que nous possedons est-elle la meilleure 

possible ?L1a. solution que propose Fayolle est-elle suscep­ 

tible de mettre fin à ces complots sùccessifs qui ne passi­ 

onnent que les propres à rien et emp~chent les groupes sé - 

rieux de faire leur travail dans la sérénité? 

Je ne me prononcerais pas. 

" 

.. 
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.. LA :MALADITil INFANTILE DE L ')\NARCHIE 

------------------------------~-------------- 

.,. 

Ce rapide schéma de la vie intérieure des 

Fédérations 1inarchistes a permi de déterminer les points de 

convergences des équipes qui se sont succédées dans le tra­ 

vail de démolition du Mouvement Libertaire en Fxance. 

Il a permi également de saisir les faiblesses d'une organi­ 

sation qui 11\t reconstruite pour qu'on ne vit plus jamais 

"d'affaires Fontenis". 

Dans le domaine dela protect~on de.notre Mouvement,11Asso - 

ciation fftt et restera je 11espére,efficace. 

l~is si cette Association protége la F.A. contre les tenta­ 

tives des "marxisants",elle est innefficace pour en écarter 

le pourrissement qui est le but notztmmi,}aes politiciens et 

de leurs alliés honteux. Il est donc essentiel que le Con - 

grés de notre Fédération se penche sur un certain nombre de 

problémes et qu'il les régle une fois pour toutes. 

LE SIEGE DE L 'ORGllNISATION ET SA PEFJ.l[f.NFNCF! ----------------------·-------------------------- 
Je 11ai dit plus haut,que sàuf pendant le court 

moment où notre camarade DEVRIE.NT!l' fût permenent de notre 

Fédération à. sa fondation,le sj.ége du Mouvement a toujours 

été un éternel foyer d1intrigues,et le permanent,11agent de 

tous les complots. Nous avions eu conscience du danger que 

représentait la permanence et nous savions bien que la sub­ 

version ne reculerait devant aucun sacrifice pour la mettre 

dans-son jeu. Souvent le prob1éme s'était posé. Le permanent 

doit-il être un militant confirmé ou un simple employé? 

Doit-il être nommé par le Congrés ou simplement embauché par 

l'administrateur? A vrai dire nous avons succéssivement 

employé les deux méthodes. 

Sous 11anèienne F.A. où nous avions compté cinq perma­ 

nents,(trois à la boutique,dont Fontenis,et deux au journal, 

dont Brassens ). Certains militanys étaient nommés par le 

Congrés,d1autres embauchés directement dont une secrétaire 

n'appartenant pas à nos milieux. 
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Il est vrai que c'étaient les permanents,délégués. 

par le COngrés qui choississaient les autres,et qùe fi­ 

nalement la permanence formait un groupe monolithique. 
C 
Cette permanence füt ( d~jà )le centre d'un travail sou- 

terrain m,ntre la F.A. C'est.là que partirent la calom - 

nie,le.mensonge par omission,les manoeuvres de toutes 

sortes,et c'est la raison pour laquelle le Congréa de la 

nouvelle F.A. avait,sur la proposition de VJlifCEY,décidé 

que le permanent ne serait plus.qu'un employé désigné par 

l 'administarteur. Mais bien silr,pour ce travail,il fallait 

an·cot1o.ra.do anà.:rohiste qui eftt une conscience profonde de 

ce que devait ~tre sa t~he et avoir choisi DEVRIENIYr fût 

une caance , sa présence auprés de V:llTCEY filt capitale pour 

la reconstruction de notre Mouvement. 

Aprés DEVUIENDT,nous eûmes Colette,et le cirque commença. 

Contrairement à. la décision du Congrés de fondation,11aff­ 

aire Colette ne filt pas réglée par l'administration mais 

évoquée au Congrés. La raison? Quelles que soient les 

qualités et les défauts du permanent,il est en contact~,· 

avec tous les groupes de France et il se crée entra cer~ 

tains d'entr~-eux et lui des liens qui emp~chent 11ad.mi­ 

nista.rtion d'appliquer ses décisions. 

Enfin il est.automatiquement appuyé,quelques soient ses 

qualités et ses défauts,par ceux qui veulent démolir l'or­ 

ganisation. 112.is trop souvent il.est également soutenu 

par des militants sincéres.qui n'ont avec lui que des con~ 

tacts épisodiques et qui n'ont pas entre les mains des ma­ 

tériaux nécessaire pour juger sainement. 

Et c'est ce qui se passe aujourd'hui. 

Aprés Colette la permanence fftt tenue par Héléne.Celle-ci 

posséde une grande qualité,elle est aimable et lorsque ses~ 

intér~ts ne sont pas en ·cause elle est serviable. 

t{a.âi elle a de mültiples défauts. Elle est paresseuse,. 

brouillonnB et prête à tout pour assurer sa tranquilité. 

D'abord sa tranquillite qui ftit d'lêtre biën avec tout le 

monde,de ne pas faire d1liistoires,et ce filt parfait f 

.. 

.. 
' ·Il 
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Enfin disons qu'en la secouènt un peu,le ou les ad­ 

ministrateurs arrivaient à lui faire faire à peu 

prés son travail. Disons aussi que son " travail " 

diminuait de jour en jour. Les camarades préférent 

faire directement une tâche qui ne leur :Incombait 

pas plûtot que de refaire un travail mal foutu. 

Puis les cUoses se sont ~tées. Ce fftt l'époque 

de la rentrée de 11U.G.A.C. à la F.A. 

Des gars serviables,les gars de.11U.G.A.c.,.et pas 

très occupés.Et puis Héléne est,comme.chacun sait,. 

une farouche II connnuniste libertaire",alors les pe­ 

tits et les grands services se succédent,et en m~ - 

me temps que ces. gens-là se montraient aimables avec 

notre_permanente,ils transformaient notre siége en 

quartier général,dirigé cdmtre tous ceux qui n'avai­ 

ent pas le bol de leur plaire. Et de nouveau nous 

vîmes cette maison qui devait ~tre la maison de tous 

devenir la maison d'une clique déversant sa bile sur 

tous, Et cela continue. La rue Ternaux est le siége 

de tous les complots. Quiconque n'appartient pas à 

la cotario est reçu de façon à ne jamais y.remettre 

les :pieds,et si par hasard vous le faites,vous êtes 

sftrs de trouver en grande conversation.des personna­ 

ges qui se taisent lorsque vous entrez,ou qui raccr­ 

ochent précipitannnent le téléphonne,et qui sifflent 

en prenant l'air désinvolte,attendant avec impatien­ 

ce de vous voir au diable, 
Je ne voudrais pas à mon tour,verser dans l'a-peu prés 

mais je me demande bien ce que ces pierrots-là,tou­ 

jours les mêmes,peuvent bien faire pour gagner leur 

croftte,si toutes leurs après-midi se passent à déco­ 

nner sur Pierre,Paul,Jacques,Rue Temau.x. 

De toutes maniéres,le climat qui régne au lo­ 

cal doit cesser.Ce n'est pas le lieu des affrontements 

de tendances,qui doivent ~tre réservée aux réunions de 

groupes,et cela ne cessera que lorsque un administra - 

teur énergique le voudra. 

, 
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Pour ma part,nommé.par le Congrés,je n'ai pas pu mener 

cette tâche à bien,pour des raisons qUB j'indiquerais 

au cours de nos prochaines assises. 

Mais je le dis nettement,si,par extraordinaire,j1étais 

de nouveau désigné.pour.ce t~~ail,je prendrais toutes 

les décisions qui è1imposent,y compris le remplacement 

de la permanente. 
Il est des choses qui ne sont pas agréables à dire,mais 

il est plus honorable de les dire clairement,que de 

faire des grimaces pour vendre quelques livres ou pour 

se faire une clientéle personnelle. 

LE RECRurEMffiT 
---------------- 

Toua les esprits réfléchis le savent,la plaie 

qui permet de chercher fortune chez nous,c1est le re­ 

crutement. J'ai signalé plus haut.le toupet du cito­ 

yen de Chambéry. Ne croyez pas qu'il s'agisse d'une 

exception. N'importe qui peut présenter n'importe 

quoi dans nos milieux. Il suffit d1:envoyer sa c8ti­ 

sation au trésorier. Bien sû:r: lorsqu'un nouvel 

adhérent s1intégre à un groupe composé de militants 

formés,cette méthode peut-être satisfaisante,encore 

que le devoir du groupe soit certainement de voir 

à qui il a affaire. Mais dans la plupart des cas, 

surtout lorsqu'il s'agit de jeunes,ceux-ci adhérent 

en blo~ par l'intermédiaire d'un groupe qu'ils ont 

con~titué auparavant,eux-m~mes. 

Et nous voyons ces jeunes-gens qui n'ont qu1une 

idée approximative.de l'a.narchie,discourir de tout, 

pondre des motions,parler de reformer le mouvement. 

Ils sont la prois r~vée de tus les démagogues 

et en particulier de +ous les marxisants qui leur 

parlent avec le langage familier qu'emploient autour 

d'eux les J)llliticiens de toutes les espéces. 

Comment voul ea-vous que ces jeunes puissent acqué - 
rir une format '.ion anarchiste ? 

.. 

1'.' 
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C'est ce qui explique ce groupe "Sysiphe",d'ai­ 

lleurs pratiquement inconnu dans nos milieux, et qui 

nous informe qu1il est entré a la F.A.,pour la réno­ 

ver et qu'à.défaut le travail important est de la 

détruire. N•.avons-nous pas vu au groupe LOUISE MICHEL 

un couple d'intellectuels aux dents longues,jouer 

malgré l6llll'_ignorance crasse de nos classiques,aux 

théoriciens! 

N'avons-nous pas vu la femme (qui n'avait pas 6 mois 
de mouvement) faire pression sur moi pour partici­ 

per au Comité de Presse? Rébutée,elle ne se découra­ 

gea pas pour si peu,elle se rabatit sur le camarade 

Perez,lui demanda.nt de l'appuyer pour être nommée 

secrétaire aux relations avec les mouvements anar - 

chistes étrangers. On au-oit rêver. Pas seulement de­ 

vant l'impudence de tels personnages,mais devant no­ 

tre politique de recrutement qui le pennet •. 

Disons-le.Il faut réformer nos méthodes dJadhésion 

sous peine de voir tous les zazous,tous les aventu­ 

riers de la politique,tous les provocateurs de pro­ 

fession ou de tempérament,venir faire joujou avec 

notre Fédération. 

Le recrutement doit non seulement écarter la canai­ 

lle dans.le genre de Bodson,,les cintrés du genre 

Billodel,mais aussi les politiciens qui viennent 

faire leurs premiéres armes dans nos milieux, je dirais 

même mieux,ces.méthodes de recutement doivent égale - 

ment ocarter d'honnêtes garçons qui ne sont pas et ne 

seront jam ais anarchistes,et qui viennent chez nous 

croyant y trouver un marxisme rénové,un parti commu - 

niste propre,une application exaltante de théories 

que nous combattons. Ce n'est plus là nous rendre un 

service,mais leur rendre un service à eux. 

C'est en tous cas un devoir de probité intellectuelle. 
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LE MOUVEMENT ESPAGNOL 
ET LA C.N.T. 

. .. 
Le mouvement libertaire espagnol en exil 

a eu sur le mouvement libertaire français une influence 

dont on ne se rend pas toujours compte,et qui ne fftt pas 

toujours bénéfique. Je ne prétendrais pas b~en sûr que la 

présence à nos côtés de nos camarades espagnols ne fût qu 

négative. Il.est certain que leur courage,leur goût de 11 

orge.nisation,le témoignage qu'ils nous apportaient d'une 

expérience vivante,fftt exaltante, Mais nos amis espagnols 

ne nous apportérent pas l'esprit révolutionnaire seulement 

qui manquait à bon nombre de militants anarchistes fran - 

çais,éxagérément "intellectualisés ";ils nous proposérent 

plus ou moins ouvertement la forme pratique d1or~isation 

qui avait été la leur et qui se concrétisait en trois 

groupement9.,;la C,N.T.,anarcho-syndicaliste,les jeunesses 

libertaires,et la Fédération Jmarchiste organisée à .l'in­ 

térieur des deux premières. 
C'est de cet apport qu1est née,chez nous,la C,N.T.Français 

Il faut .le dire clairement,les structures d'une 

organisation libertaire dans un pays,dépend étroitement de 

11Histoire,de la tradition,de la géographie politique et 

sociale,dm climat et d'un certain nombre de facteurs se­ 

condaires qui s'inscrivent profondément.dans les us.et cou 

tumes d'un peuple. Vouloir transposer d'un pays à un autre 

des formes organisationnelles,qui se sont crées spontané­ 

ment à travers les facteurs énumérés plus haut,est une e­ 

rreur. Le syndicalisme français,anglais,allemead ou espa­ 

gnol ont des structures différentes et immuables;et depuis 

cent ans rien n1a pu les modifier,car ils reposent sur des 

bases. concrétes. ,, 
'-'e qui importe d'ailleurs ce ne sont pas les sttru.c- 

tures,mais l'esprit révoluti9nnaire qui les anime. 

Pour la France,le syndicalisme.classique a trouvé son assi 

se. Ce qu'il faut lui redonner,c'est son esprit révolutio­ 

nnaire traditionnel,celui qu1il avait connu avant I9L1 . 

• 

• 
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Mais insd.re la F.A. à l'intérieur.des syndicats,comme 

le font les responsables espa.gnols,conduirait à la ca­ 

tastrophe.Il est probe.ble qu'il en serait de même pour 

l'Angleterre eu pour l'Allemagne. 

Le Mouvement libertaire e8pag:~ol doit co~prendre que 

son apport doit ~tre excl~siv8ment spirituel,et s1jn - 

tégrer dans le cadre de J.1organisa.tion de chaque pays. 

C'est puur ne pas l'a.voir compris que les ca.mara 

des es!)agnols poussérent à la création de la C.N.T. 
chez nous,faisant genner dans les coeurs des esroirs 

qui ne sont pas des réalités,et se mettant pour ces 

raisons m~me t dans 11 :l.mpo ssibili té d I apporter au Mou - 

vement français une aide sérieuse. 

Il f~ut,tout en entretenant les meilleurs rapports 

possibles ayec les cemar8.des espagnols les priP-r 

fennement de cosser leur politique de désagrégation 

de la F.A. 

LE J.'T.ARXISI\IIC JJ11 L 11\NJ\.RCHIFJ 

J1ai,da..ns un numéro du Vfonde Libertaire,à 

l'occasion du Congrés International,posé le pro~lé - 

mede rapports entre 1 'Anarchie et la Marxisme, et 

j'ai esquissé la tactique d 11:m marxisme dans le vent 

qui cherche dans un apport libertaire,comme.d'autres 

avaient cherché dans un apport démocratique,le second 

souffle d'une doctrine usé par le pouvoir,car p:~:r, ces 

échecs,par ces compromissions. 
1e marxisme s'inscrit dan s le cadre d'une société, 

dont il constitue l'opposition. Il crévera avec elle 

et tous ceux qui l 1auront suivi créveront également. 

C'est en dehors que se construiront les principes 

qui narqueronf le dé:92..rt d 1une nouvelle civilisation. 

Il est st-upide de ne pas se démarquer nettement et de 

reprendre à la suite deu marxisme toute cette politique 

des étapes dém0.cratiq11es ou autres,car une ~ifférence 

fondamentale nous oppose. 

.. 
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Les( QC',rxistes travaillent pour un homme abstrait à 
i.~scrire dans l 'Histoire,alore que nous travaillons 

pour un homme concret qui lutte prés,de nous. 

mais plus peut-~tre que pour des raisons de propa - 

gande nous devons nous démarquer pour des raisons 

pratiques. 
La marxisation du mouvement,par ces priorités,nous 

inscrira inévitablement dans la société,dans son 

opposition certes,mais dans la société toüm de mê - 

me.C'est ce.qui est arrivé à tous les partis marxi­ 

stes dans 11Histoire. 

Je le répéte,s1inscrire dans la société,à quel - 

que place.que ce soit,c'est se préparer à mourrir 

avec elle,et c'est perdre tout espoir de lui succé~ 

der.Remarquez~le,tous ceux qui se sont laissés ga 

gner à ce jeu,un jour d'élection ont fini,ou fini 

ront dans un préau d'école.Et tous ceux qui rêvent 

de finir dans un préau d1école,n1ont qu'un but, 

tranfonner la F.A. de façon à ce qu'elle cesse d'ê­ 

tre un obstacle,mais devienne un tremplin pour leur 

ambition politique. 
Le probléme est clair.Oui,nous devons· adap­ 

ter nos éléments théoriques,afin de les :inscrire 

dans le mouvement des choses,mais cette.adaptation 

est un travail intérieur,l'apport extérieur ne peut 

être qu'un élément de mesure,jamais un élément de 

base. Il est donc essentiel de démystifier devant 

les travailleurs le marxisme et surtout rendre au · 

Mouvement Révolutionnaire traditionnel,et à ses 

penseurs,tout ce que le marxisme s1est approprié • 

LES INTELLECTUELS 

Je voudrais d'abord risquer une fonnule. UNe 

organisation révolutionnaire doit être,à mon avis, 

à l'image des classe de la société qu'elle entend 

libérer ~ 

Je sais bien que les mouvements révolutionnaires, 

comptent dans leurs rangs des éléments venv-S de la 

classe sociale opprimante. 

• 
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Mais ils y viennent aJ.ors en abandonna.nt tout ce 

conditionnement de classe qui fftt le leur. 

Cela va de soi,me direz-vous. Autrefois,peut-être, 

mais aujoird.1hui il en est différemment.On passe 

de la bourgeoisie à la classe ouvriére pour tenter 

l'aventure révolutionna!re qui ne reléve alors plus 

que de l'activisme.Et 8e}.s. pose le probléme des in­ 
tellectuels dans nos milieux. 

Entendons-nous bien,si nous nous refusons d1être 

le mouvement d'un clan,pour être celui d'un peuple, 

dans ses diversités,cela ne veut pas dire que nous 

rejettons les intellectu.els,mais ce que nous reje - 

ttons catégoriquement,c•est l'intellectualisme. 

Les problémes de 11organisation,qui sont des pro - 

blémes de recrutement,d1adrninistration,de propagan-. 

de,ne peuvent pas être réglés par des intellectuels, 

à travers 11intellectualisme,mais par des militants 

en tenant compte de l'évolution économique et ~ora­ 

le qui conditionne les classes. 

Nous devons le constater,depuis La révol:rlion russe 

de I9I~ la tentation à 11intellectualisme qui doit 

aboutir fat~lement à la tentation mar.x:iste,a toù - 

Jours été l'oeuvre des intellectuels;Collomer fût 

le premier d'une longue suite,mais la réaction contre 

ses déviations fût toujours 11oeuvre des ouvriers . 

de notre mouvement et Nicolas Lazarivitch fftt à ce- 

tte époque; contre Collomer,le démystificateur 

intransigeant du mythe marxiste dans nos milieux • 

Certes,nous n'en sommes plus à làattitude de la 

section française de la Premiére Internationale 

qui demandait le rejet dss intellectuels de l'or - 

ganisation ouvriére,mais nous devons faire deux 

constatations,la premiére c'est que l~intellectuel 

peut. se permettre de"passer" dans ltorganisation 

révolutionmdre7au gré de l 'idéplogie,alors que les 

travailleurs conscients ,sont maintenus par le ca - 

ractére économique de la société. 
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La seconde c'est que 11intellectuél est attiré par les 

subtilités théoriques,alors que le travailleur est in­ 

teressé par l'application pratique de la théorie. 

Et de ces deux constatations nous devons en tirer une 

condanmation intransigeante de 1•intellectualisme. 

:QA RESPONSABILITE ET LA COMPETENCE 
. -~----------------------------- 

Voici un probléme que nous n'avons pas pu régler 

convenablement et qui est à la base de nos difficultés 

actuelles.Un principe est défendu aujourd'hui par de 

jelll?les militants,c'est celui de la rotation de lares­ 

ponsabilité.Un.tel principenie tout simplement l'indi­ 

vidualité de 11itre;un tel principe est la base de la 

robotisation de l!homme. 

En vérité l'homme,par ces caractéres biologiques éat · 

~pte à certains travaux,inapte à d'autres et justement 

l'anarchie,consiste à lui trouver une place dans la 

collectivité,qui lai permet de se développer au maximum. 

Mais à quoi tient le fait que sitôt rentré dans 

nos milieux,certains. jeunes réclament connne un droit 

des places II nobles" ,des fonctions "nobles" ? . 

On a trop" divinisé" l'orateur ou l!écrivain,et la 

responsabilité de cet état de choses,m1est.pas seule~ 

ment imputable à l'orateur ou a 11écrivain,mais éga - 

lement un militant. 

En créant.1m.e différenciation entre les travaux du 

Mouvement,non seulement on abandonne 1 'anarchie pour 

rejoindre des hiérarchies inte~lectuelles de labour­ 

geoisie,mais on crée parmi nous cette avidité autour 

de certaines responsabilités qui sont alors disputées 

avec un ppreté qui n'a rien à voir avec notre doctrine. 

O ne construit pas un 11:Puvement avec des discours et n 
des écrits.un mouvement est la somme de milliers d'efforts 

qui ne rapporteront à leurs auteurs aucune gloire et qui 

pourtant sont le moteur de l'organisation. 

Le geste noble,le discours ou l'écrit,ne sont que la 

consécration de la réalité du mouvement qui repose entié­ 

rement sur le travail du militanv. 

.. 



( 

-45 

Voir le probléme sous cet angle,c~est éviter la 

compétition ridicule et néfeste.Ctest également 

éviter ces personnages artificiels qui se refusent 

à ces taches essentielles qui sont les tâches 

journaliéres.du militant. 

Pour ma part,toute ma jeunesse s'est passée dans 

ces t~ohes obscures et personne ne peut me re - 

procher d1avcir,à 20 ans,prétendu remplacer 

Besnard ou Sc§bastien Faure. MAis une fois de plus 

il faut bien le constater,cesprétentions sont dans 

nos milieux,celles de jeunes intellectuels qui à 

travers l'aventure révolutionnaire,prétendent con­ 

server chez nous,le privilége que leur octroi la 

c Lasse bourgeoise.Et c'est ce qui explique que lors~·· 

qu'ils sont déçus dans leurs ambitions,on les re - 

trouve tout naturellement dans les partis de gauche. 

Enfin, je tiens à signaler que ce fût justement 

cet intellectualisme qui fût le drame du trotskisme 

qui se fractionna en multiples groupes opposés,ayant 

à leur tête des intellectueïs distingués :possédant 

chacun une interprétation divergeante et géniale du 

maîtr~/ C'est également le drame du P.s.U. 
Ce sera aussi le nôtre,si nous n'y prenons garde. 

LES OPPOSANTS DE L'EXTERIEUR '----------------------------· 
La Fédération Anarchf sbe est une organisation 

qui doit accepter àans ses rangs tous les anarchistes --- .. ·----------------- 
~~-E!~-~~~-!~~-~~~~f~!~~· 
Mais chez nous,comme chez nos voisins,qui se récla­ 

ment de la révolution,il se produit obligatoirement 

une frange composée.d'éléments hybrides qui à.tra - 

vers la ~ompilation,construisent un manteau d'arle­ 

quin politique et social. Les rapports entre eux et 

nous doivent s'établir sous le signe de la rfécipro 

cité et de la courtoisie. 
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Je ne veux pa.s . dire .Là que nous d evons mettre fin 

à la polémique,ce n'est ni dans mes idées,ni d~s 

mon tempéramment.Je veux simplement dire que l'in­ 

sulte doit ~tre bannie de. cette polémique.Mais il 

ne faut pas permettre à des citoyens de nous traî­ 

ner dans la boue sans répondre de façon énergique. 

Bien silr des abrutis qui se réclament du si - 

tuationisme n'ont rien compris de notre position. 

Ils trouvaient normal de nous insulter dans 

notre propre joumal,sans que nous puissions leur 

répondre. 
Il existe auprés de nous des organisations peuplées 

de marxistes et leurs cmarades ont parîaitement le 

droit de penser différemment de nous. 

Je crois qu'il est bon d'entretenir dans nos oppo­ 

sitions un cara.ctére à la fois intransigeant et 

décent,c1est d'ailleurs ce que nous faisons généra- 

lement • 
Parfois,et surtout dans la reprossion nous pouvons 

nous associer à ~llea sur un but bien précis. 

(ce q".le j'ai fait lorsque Daniel Renard,miihitant 

trotskiste était en prison,et c1ost ce que m'ont 

reproché un grand nombre d'imbéciles,) 

Four les autres organisations qui se réclament de 

l'anarchie sans ~tre des anarchistes,je pense en 

particulier à l'U.G.A.C.;je crois qu'il est préfé­ 

rable de les laisser cuire dans leur jus. 
Les oeuvres qu'ils ont réalisées jusqu'à aujourd'hui 

sont suf~isamment éloquentes,à mon avis,sur leur 

possibilité.de réalisation pratique. Mais de toutes 

mai1iéres et là aussi il est essentile de répondre à 

toutes les calomnies en public.· 
Détenniner ce que sera notre réaction dans ces 

c~s enumérés,est bien sûr délicat. Pourtant nous 

n'échapperons pas au probléme en prat~quant là poli­ 

tique de l'autruche. 

i 



-47 - 

POUR CONCLURE 
Ce texte est à la fois trop long et trop court, 

sans aucune préocupation de forme et.trop.rapidement 

construit;son seul mérite je crois c'est ~•avoir mis 

en lumiére des éléments que chacun connait,et sur le­ 

squels on jette un voile pudique. 

Je 11ai fais p~rfois rudement.Ce ton était rendu né - 

oessaire par 11impudence,11insolence,de révolutionn - 

aires en maux d'école. 

L'hydre de LERNE,1a maladie infantile de l'anarchie, 

c'est la politisation de notre mouvement,nous le sa - 

vons,et èepuis plus de vingt-cinq-ans,nous coupons 

des t~tes qui repoussent tous les trois ou quatre 

ans.Il faut en finir. 

Nous avons vu des politiciens,essayer d'abord de à' - 

amparer du Mouvement,puis nous les avons vu en sortir 

pour en construire un autre.Aujourd'hui nous assistons 

à la phase ultime de l'opération. Ils se sont aperçus 

que pour construire un Mouvement politisé,il fallait. 

d'abord détruire la Fédération Anarchiste. Alors à l'­ 

aide d'une.tactique vérif'iée de leurs bons amis situa­ 

tionnistes,et.appliquée à Strasbourg,ils entendent la 

détruire de l'intérieur. 

LAISSEREZ-VOUS FAIRE CETTE OPERA.TION ?Le Congréa 

de Bordeaux~ répondu à cette question. 

OU nous disparaitrons dans la confusion,ou alors,ré 

pondant à l'appel de Bakonnine,placé en exergue de ce 

texte,nous construirons l'outil révolutionnaire de no­ 

tre libération pas seulement économique,mais intellec­ 

tuelle et sociale,et pour cela il faudra faire place 

nette dans notre Fédération Anarchiste. 

Mi\URICE JOYEUX 

&.&&&&&&&&&&&&&&~&&&&&&&&M.&' 
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